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Paris, 22 mars 1877.

Yl i/i / l r aiateur de bhe mi-

tir sans les déinoncer. Arturo part, sans
faire d'adieux à Elvire, avec la reine Hen-
riette ; et auîssitôt après, Elvire arrive avec
son père, pour les fianiçailles. On ne trouve

que Richard, qui déclare qu''Arturo a en-
levé l' t rangère et qu'il s'est enfui avec elle.
Désespoir d' Elvire, qui est frappée sou-
dainement de folie, ioan -omi, , Lei. Au
troisième acte, Arturo revient après trois
mois d'absence et trouve Elvire folle. Sa
vue op're ce que les bons soins n'avaient

pu faire. Elvire revient à la raison et
chante avec Arturo les (/10( et les ui qui

ont été bissés, bissés encore, et rappelés

jusqu'à cinq fois. Je n'ai jamais entendu
chanter comme cela. L'Albani s'est sur-

passée. Trilles, tr'éiolos, modulations,
sons fêlés, coupés, saccadés, toujours dans
les plus hautes notes de son registie si
étendu, avec la plus grande pureté que
l'on puisse desirer à une voix ihumaine
toutes les perfections étaient réunies dans
ces couplets. Marini l'a seconde parfaite-
ment et s'est montr'é grand artiste.

i,1(&UL '.Ulli Pendant >lus dle vingt minutes, la re_Oliti, qui (depuis trois mois applaudit de
mad:thiemtoiselle Laiijeiuinesse, s'était donné présentation fut interrompue. Il tomba
mndez vous hier soir, mardi, aux Italiens une véritable pluie île fleurs sur la scène,
pour assister à la représentation extraordi' îes log's de côté, pendant que dura l'o-
naire, ot'rte en bénéfice à l'Albani, avant vation que ce public enthousiasmé fit à
sonl dpart prochain pour Loeitihis. la iDiva. -Je comptai jusqu'à cinquante

La )ie« a'v'ait choisi, pour cette ocea cinq hîouquets et corbeilles de fleurs, qui
"iOn, I <élèu'r'i pér'a I Pur/w <le hel- fuirent jlés et hé'osées sur la scène. Ça
ini, ui n'avait ps été joue a Paris dle- arrivait Comme la grle ; des couronnes

lii 'ingt ans, Ie <it-n. Le téno' Ma île camélias bles, les harpes en fleurs
lin, ians le r'le d'Arturo débutaitit dlants île Nice, îles ettblêmes allégoriques il en
la grandie ville, qui distribue les brevets tombait île toutes les formes, au milieu
rlu tistiques. ~( des cris, des bravi, des applaudissements

s familiers dilettanti counnaissenlt la le la foule 'n délire. L'Albani saluait,
ntatur dl difficiltés extraordinaires que souriait a tous, à droite, à gauche, raias-
Cet opéra renfeme, uour les ténors sur- sait les gerbes de fleurs qu'elle remettait à
tout. C'est un vrai ctsse-cou. )e mmie deslaquais, etque ceux-ci déposaientsuruîne

qu'un artiste égient y trouve des pat- grande table et sur les fauteuils qui meu-
tions propres à mmttre on relief tous les blaient la pièCîe où la scène chantée se pas-

moyens vocaux qu'il possède, et à se faire sait. La scène ressemblait à une serre
appillaudiîr, en rendant bien les passages tout en fleurs. Pour couronnement, un

uii renfrment les beautés la p/s </frt'e> admirateur île mademoiselle Lajeuiesse,

qu1W pulisse produire la voix humaine ; de quit sait que les fleurs ne vivent, souvent,
munme un artiste ordinaire rate son eflet, que l'espace d'un matin, a voulu lui don-
dénat urite la pensée <e l'auteur, et laisse Je nel un témoignage durable de sa considé-

SPî'tateur froid et inconscient des beautés ration, et a fait dépioser à ses pieds un

(quW renferme l'(u'uvre qu'il rend si mal. superbe écrin, contenant un diadlumie On

diamants, qui, à en juger par les propor-
bit, ien .est cet opéra qu'avait choisi .v- ,àp -. .tions, doit bien valoir dlans les 50 à 60l'niiielite amrtiste canalienni', pour rece-

voir' s n haptme. .. .le fleurs, les Pari- nille fancs. Ce doit etre un musicien

5i iqise pî<i-ient <e s'y connaître.aJ m distinguideens l'enveloppe d 'un prince.

n'i 's •coip•voya.gé,niiassisté detJamaist diadème n'orna plus joli front

r*e1préslntations extraordlinaires offertes en etde tête plus sympathique, que ceux <le

nic aux artistes, à l'étranger c'est l'aimable artiste canadiienne.

pouru qui î<' ne puis faire de com parai- Inutile le dire qu'après un baptême

sOns ; mais je n'ai jamais vu un public semblable, à Paris, l'Albani pourra main-
auustilélirant, auSSi enthousiaste et aussi tenant faire ses conditions comme elle le

monstuatif, tque celui lui remplissait le voudra.
ITtri Italien, hier soir. Avant-hier, lundi, le 19 mars, M. Ra-

Le( tIti dei I Puritani rssemle beau- meau, l'auteur distinguté île La France an.r
ouip à cel dii e , Lïam d(/i Lo,, 'mermoor. coloni' s, qui, commnuo i'O5 lecteurs le savent,

La 8Scène se passe en Angleterre, sous porte beaucoup d'iuté'êt au anada et à

i wll. Elvire (Albani) aime Arturo, tout ce qui s'y rattache, a fait, au cercle
i es Stuarts (Marini) ; mais le père du Luixembourg, une conférence sur le

l'avait promise à Richard, Puri- ('anada et specialement sur Les Frrn-
(lani ollni). Cependant, le père çais- (i 'anad ipuis /a leon'er/e

Cons'nt a l'union d'Arturo. Hlenriette jusqu'a no.urs.' m ure na pas pernis
d'Angl'eter, veuve le Chailes, qui est pros- à M. Raimeau (le compléter sa causerie, et

'rite et se cache pour échapper à la mort, île dérouler le panoramta le la colonie île
rencontre Arturo, qui la reconnaît et veut la Nouvelle-France plus loin que M.
lat sauve. Elvire, sans la connaître, lui de Poutrincourt. Cependant, il a trai-
tait essaye son voile île mariée, et chante tle main <le maître la question de
ld ili Couplets qui ont enulevé la salle et la colonisation duI Canala, et ses considé-
'.lue l'Albani répéta quatre fois. Richiard, rations sont tellement neuves pour beau-
jaloux de la préférence accordée à Arturo, coup de Canadiens mêmes, ule je vais tâ-
reconnaît aussi la Reine, et dit à som rival cher, île mémoire, le vous n retracer
que, s'il veut la sau'ver, il les lais a a qliu'lque.ues.

Ce n'est pas, à dit M. Raneau, la soif
de l'or qui a attire les éigrants au Ca-
lnada, comme dans les colonies espagnoles.
C'est guides par des motifs pius nobles
et plus patriotiques, (lue les gentils-
hommes s'embarquaient avec leurs fa-
milles pour venir planter leur tente dans
la Nouvelle-France et y commencer des
établissements sérieux. C"est que la voix
venait (l'en haut, au lieu de venir d'en
bas. Cette émigratioii avait tiois carac-
tères : idée féodale, familiale et agricole.
Les premiers colons ie se laissaient pas ei-
porter par l'eithousiasimte, connue cela se
voit si souvent aujourd'hui-; mais, au con-
traire, ce n'était que quand ces idées
avaient poussé (le profondes racines qu'ils
s'embarquaient. Les uns, cadets (le la-
mille, pour éviter, suivant les m urs du
temps, de ne faire que (les aventuriers mi-
litaires en Europe, partaient pour la Non-
velle-France, que l'on considérait comme
le prolongement terrien de la France, et
là, s'y faisaient donner des fiefs, (les terres,
(les seigneuries, qui i passaient a leur posté-
rité et qlui prenaient de pl us en plus d'ini-
portance, a Iesure que la colonie au gimten -
tait.

Beaucoup (le borgeis, (le négociants,1
le ces cadets de famille, sans terres, en
France, imbus (le ces idées de féodalité,
très-enracinées alors et très-accentuees,i
émigraient pour se faire une position so-
ciale un peu plus relevée, pour aciuerir
un fief, une terre dont on prenait le nom),
et pour ajouter la particule nobilhaire de-
vant un nom roturier. Comme l'inmpor-
tance dli nouveau seigneur n'existait que
proportioinnellement à celle de sa seigneu-
tie, ces nouveaux châtelains etaient int-
resses a aider aiu développement de leurs
terres et a y attirer des colons serieux. Au
lieu d'être immediat comme dans les pays
a mines d'(or, le succès (les tabbssements
fondés par les éigrés francais était dans
l'espérance de l'avenir c'est pourquoi l'on
travaillait consciencieuscement à la terre,
sans se soucier des difficultés présentes.

M. Rameau, s'appuyant sur l'autorité (le
l'abbé Ferland, (lit qu'une grande partie

des colons français venaient lu Perche, et,
a-t-il (lit en souriant, " cette version ie se-
rait pas appuyée par (les contrats aut i1n-
tiques, que j'en serais certain, en parcoii-

rant le Perche ; il n'y a que dbans le Percle
que l'on appelle en 'rance, les femmes
1es créaturîs, comme en 'anaa"\ M.
Rameau developpa aux noiireux audi-
teus qui se pressaient autour de la tri
bune, le système de la tenire seiguc uriale,
telle qu'instituée et lratiqueen Canaida,
jusqu'à son abolition. LIs os et ventes',

concession de terres, etc. d1 attenlais
avec curiosité l'instant oit loratuur en
viendrait a l' uistoire contemporaine, mais
l'heure le le permit pas, et inius en res-
taines a Poutrincourt. M. Rameau a pro-
mis de compléter cet interessant travail.
M. Lefaivre, consul génra (e France à
Québee, et nmaintenait en pernission, as-
sistait a cette séance, ainsi que tous les
Canadiens (le passage à Paris.

Le général marquis d'Absac, aide de
camp du maréchal de MacMahon, prési-
dent de la république, est parti hier pîour
Berlin, porteur dl'unmîe lettre île félicita-
tions (1) duchef de 'Etat à l'empr"ur Guil-
laume, qui vient d'atteindre sa 80ème an-
née. Je ne sais pas5 si cît emtpereuir dle fraîiche
date vivra encore assez loigtemip s pour
voir s'effondrer l'empire que Bismark lui

a taillé dans les entrailles palpitantes du
Danemnark, de l'Autriche, des luches et
(le la France. C'est, tout de même, bien
étonnant de voir la vigueur extraordinaire
(le corps et d'esprit qu'exhibent en ce mo-
ment, aux yeux de l'Europe, quelques-uns
les hommes les plus éminents (les temps
modernes. Trois vieillards, Sa Saintete
Pie IX, l'empereur Guillaumne et M.
Thiers, l'ex- président le la république
française, sont arrivés à un âge où, depuis
longtemnps, le commun les miiortels (lui
l'atteint se repose (le sa longue carrière, et
cependant ces trois hommes, loin( le son-
ger au repos, sont constamment sur la
brèche ; il est vrai que ce n'est pas pour
le même motif, et que le rôle du Saint-
lPère est de beaucoup le plus triste et le

plus pénible. Lui, dont le désir et les
fonctions sont de bénir, être détenu on
captivité, à 80 ans, par des brigands
comme ceux qui ont envahi ses Etats, com-
bien ne doit-il pas souffrir !

.(n raconte que, lors dlu dernier voyage
de l'empereur Guillaume en Italie, Bis-
mark ne voulut pas le laisser continuer jus-

qu'à lRome, de peur que l'empereur ne vit le
Saint-Père, etqueGuillaume, qui est, parait-
il, bon homme au fond, ne sût pas résister
aux prires du Saint-Père, qu'il voulit ah-
soluinent voir ; vu la sympathie naturelle
que l'Empereur éprouve, en dehors de la
politique, pour la personne liu lPontife,
son grand âge et son noble caracteie.
Mais comme Guillaunme règne, et ne
gouverne pas, sa sympathie est étoulfée
sous le talon île Bismark, et l'Eglise n'en
est que plus durement persécutée en l'russe.

Pendant que l'Alemnagne est mn liesse
et fête son Enpereur de 80 ans, sur son
trone, la catholicité en pleurs se prépare
à venir consoler, dans sa prison, l'ai-
guste chef le la chrétienté, à l'occasion
du cinquantième anniversaire de son élé-
vation à l'épiscopat. Les pélerinages s'or-
ganisent par toute la terre, pout' se diriger
vers Rome et s'y trouver aux grandes
fêtes religieuses auxquelles participeront
les catholiques réunis, en mai et juin pro-
cliain. Nul doute que la Roie de Victor
';mmanuel ne tressaille d'allegressi, en

cette occasion, et qu'elle n'ait commIe d
reflets de l'antique spdendeur( de la itme
papale, que nus avons connue et aimée.

Si vous voulez avoir une idée de la ri-
chiesse le la France et des étonnantes res-
sources qu'offre ce Ian pays, faites une
descente, si on veus le permet, bien u'n-
tendu, dans les caves de la banque de
Franee, et contemplez, mais sans les cou-
voiter, par exemple : J)eux milliards
deux cent trente millions (le francs en or.
En chiffres, 2,230,000,000 de frincs. Les

illets en cirulation, au porteur, prIé-
sentent une some de deux mille's 600
millions. L'e'xcédat du pauier sur l'en-
caisse métalli que it'est donc >as mêî'me de
400 millions, soit, ici de 15 par 100.
Chaque hbillet au iorteur en circulation a
sa contre >artie métllique jusqu'à la con -
currence de 85 >ar cent. Nous voilà loin
des proportions consilérées comme ration-
nelles par les économistes, puisque les
banques le circulation peuvent, même
sous le régime les retnboursemîents obi-
gatoires, à demande, n'avoir en réserve
métallique, en espèces, que 35 ou 40 pir
100 de leur circulation, ou souveit, comme
en Canada, 10 par 100 à peine.

Le public commence à s'alarmer d'un
tel engorgement et d'une pareille concen-
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itrtioln de richesses oisives. La presse dc-
mande à l'administratioi de la baiinue
de Francue un peu d'initiative , certainesý
i-iisions qui soraient propres a stimuler
le mouvement industriel et la production.
(Qut' n'euvoit-on pas quelqueis millions en
'anada 1 Il y a bien place pour quelques

usines lnouvelles, et il y a même beaucoup
d'indIustries cn souffrance, faute le capi-
taux, ouo i'p/, pour leur faire tra-
vU1sIr la erise actuelle, ou leur faire pro-
luir tout ce que leur outillage leur per-
mettrait de livrer. T'ai cité ces chiffres

pour f'ournir une réplique a iueljies-uns

de meîs amis, enprunteurs miialheureuX,
qtuti reçoivent, très-souvent, des caissiers
cette laconique mais expressive reponse

luas d fondîls." Qu'on se le dise. Il y
en a a reimuer à la pelle, dans la l anque
de France.

Le soleil qui a éclairé l'anniversaire lu
vieil empereur Guillaume, a aussi caressé

i- Turquie (le ses rayons viviliants. La
Turquie, depuis deux jours, est un pays
ou Nlomelt , iaurait bien du mal a retrou-
ver un ixemiplairce du oran, sans quel-
ques pages déchirees. sa I lautesse, le
sUltan Abdul-Ilamid a doté la Sublimue
Porti <luin gouvernement constitutionel,
avec deux ('hamres, élues, il est vrai, à
coups de bâtons et à coups le fusils ;imais
eifii, /a pol. gfcgie rn n Inye idepuis

que le sultan a fait son à spch a ses deux

cliambres, speech assez chrétien pour
un1 musulmuant, (et pas mal ressemblant
tous les discours d'ouverture des vieilles
Cha ubres dis vieux pays. ("est éton-
nant comme a s'apprend vite, lart de dé-
guiser sa peusee. Les 'ures font îles tours

de force, dans ce moment-ci, pour prouver
a 1 q E uie qu'ils n'ont pas besoin d'avoir
'élp'e dans les reins pour accor er( les
reformes à l'empire et aide et protec-
tion aux clirétieis. Ils sont dtîuparti re-
foriniste, il paraît.

entre M. P'aul de Cassagnac et M. Jules
Simon,à a loecasion de la demande en

poursuite celui-ci. M. de Cassagnac
est rédacteur-en-elhcf dt Iy, et eni mêmîue
temps d (put . Or, pendant la session, un
député est inviolalde et jouit de certaines
iiuiiités dont la Chambre seule peut le
relever. C'est ainsi qu'il ne pouvait pas
étre poursuivi pour délit de presse et dé-
lit cntre le droit commun, sans l'autorisa-
tion de la 'hiaibre.

M. de Cassagn;ac a parle deux heures et
deumit' e<t a pris cette position" I i iiajo.-

rité de lat hmbii iest rpublicaine et
comme telle veut la liberté de la presse,

qu'elle a toujours i'vendiquée sous l'emt-
pir ; dou, vous allez refuiser les pour-
suites. Je suis député sous l'eipire,
quand il s'est agi de poursuivre M. lenri
Rochefort pour délit de presse, tous les
députés répulicaims d'alOrs ont plaidé son
inviolalbiité et ont conclu et voté pour le
renvoi des poisuites ; vous allez, doune,
messieurs les répuhicaims, m'accorier les
îêmes imuuits.' Il a lit aux réî publi-
cains : \ous vovez en moi un écrivain
et un député. Ne considémez pas mai cou-
leur politiuit, ni mon drapeau, pour ie
juiger. \ous tes au pouvoir, n'invoquez

pas les lois de 'empire, que vous avez
touîours combattu, mais jutgez-tioî sui'vuit
vos princip s et vos convictions. lraitez-
moi come vous avez voulu traiter M M.
IRochefort et lRanc, et j'espîire trouver dans
lunie les nois de tous les députes tels
qu' Simon, Grvy, Ferry, etc. Le prin-
cipe est toujours le même. Je suis l'ad-
versatire implacable de la Iélpublique et Je
la combattrai partout, c'est vrai, mais vous
étiez sincères dans le passé, je suis con-
fiant dans le présent." M. île Cassagnac
prit à partie M. Jules Simîton, président du
Conseil, et lui lut une partie de ce qu'il
avait écrit pour demander la libert lde
la presse. Il lut aussi des extraits le

Dans son discours, Abdul-Hamid re.. trente Journaux républicains, quiimé-

Imercie Dieu, c'est-à-dire Allah, de la paix ritaiît des poursuites plus qtuu lui, mais

intervenue entre la Serbie et la Turquie :lique on tolérait. Enhniî, il parla pen-
espère que le Moiténégi'o va bieinttôt enuu danat ilux hIeures et demie. M. Simon,
hoiter le pas derrière la Serbie ; que la sr de sa muajo'itét, lui répondit ' que tantî

Russi' va désarmer ; qu les ehambres vont que la liberte dle la presse ne serait p-as
voter les subsides nécessaires à son gou_ IoclamII , ir une li ai hie, comiie

vern'm'nt ; que lon prendra des u res pre 'er ministre, son devoir tait de faire

poiur garantir les Créances des emporteurs obsirver par tout le monde indistincte-

d'emprunt tiurc, t que tout ira comme nent, ces lois, toutes mauvaises qu'elles

dais l' meilleur des mondîs. La ritouri tussnt.','
iwilli rordinaire, quoi. Cependant, le pro- Les radiicaux ont été plus conséquents,
tool que le général Ignatiel a soumiiiii, et, par ogane de M. Maier de Montjau,
aux puissanices n'est lias encre sigu. 1 ilsont hu itéM. Jules Simton de faire ce

le sera pîut être aujourd'hui, mais, pour u il ne voulait pas qu'il lui fût ftit, et

itît part, Je ne c >ois pas <lie la i mestioi c"inime partisas ide li liberté absolue de ila

dl'rientait encore sa solution radicale. press', ils ont voté contre les pouirsuites,
L'es Turcs ont beau protester de leur uffec- avec li drî'oit'. Cependant, par une ma-

tion piuri lursccitomyencrétiens,et leur jorité <de près de cent, elles furent autîri-

promettre aide et proutectii, les 'usses mcs. Beaucoup de legitimaistes s'abs-

saent que cela Veut d1i' " qu'ils aiment tinrent.

lus chrétieniscommt eux aiment les mou_ Depuis mon arrivée à Tharis, j'habite le

tons, pur les anigr, et ri'n de plus." qutatwr des étrangers, C'est-à-dire coin le

Y îthii'uxiIhoitout jeV ous<Mais hrie de Rivoli et le la rue d'Alger, voisine

unut m n t a 1 la rue Castiglione, où le juge Berthelot,
'tu ,''luti t i'M e l'erthelot et leur fils occuient unest passé en Cour d'Assises et a été conî- , ,t .

daniue a li peine capitale. Il seria gutil- , . . . .
lotiné, si son recours un grâce 'st re jeté. Nous nous visitons facilement et sou-

IsIlloir ut été soldat français pemlant tmrente vent. Malaime Berthelot ut éprouvé dut

atn <t a toujours bien servi ; il a la m- miux, mais elle n'est pas encore parfaite-

daille militaire et reçoit une p Il umnt guerie.

dit à sus gardien>:oi "Ce n'est pIs ps. Mon attention a été attirée surI li cor-

sile, on n mcguillotinera pas tu vieux Sol espondaiice le M. Fréirie (aillardet

dlt coniei moi.' lb espère(l. Ce que j1'ai 1daus "rrir dis E'ta/ du ler

truivéde ius extraordinaire dans ce pro " s• M. "ilrdet termine par une

cus, ça éte le voir l'aitluence de curieux histoire assez malsente sur un juge ana-

qui se hbousculaient pour y assister. Vu j ndi ru i uî'l] de-sigtne sous le nom de M.

s z aussi surpris que mîuoi quand vous qu<lii îaurit ien se muonr i't sa chaine
liîrez qu'au premier rang, en face du tii.-ol''s uax tahs, et aussi soit orgnon.
hunaii, etait assise miadnæil ii'la primucesse île a nté' dlns dts termes et de mamère a
Ilol be, ambassadrice de liI Pruss, et pl<air peUthtre à liune certaine soc'iété le

/'/// quan~. Il y avait beaucoup* Il' Paris, cett' histoire nei , peit nullement colt-

truits dut Théât-Francais, qui vont y venir a note bonne so'iété Cauhiennie-

herchiir, les uns une pose, d'autres un lu<mi.se, qui nue croira pas un istant ce

intonation, quiipeuvtnt leur servir ; mis mît uuais badinug'e de M-. Gaillardet sur un

tut :Jeassaduice f d' vs le demande . t tilin Ihonorable et liouiore, ion-seutl'-

'est ciuume cela tIlle les choses s psse nt ment un Canaila, mais mîtmte à Paris, ce

tans lu grand monde. Madame assiste aux dlnt j suis tmuoi. Son tge aurait iû le
d ets et à li condiannation, et son ccher 1rtger: et d ailleurs son caractere et ses

ira la ouete voir guillotiner le llmvre lhabitudes sont connues de tous.

diable qu11e sa utitrese u vu sur le gril. J suis autorisé ipar l'honorable juge à
Miu Schnmîeider, l'atrice, n'a as i<re (styL du Palais à Montréal) que tous
une séance. Elle apportait des provisions et Cl'un ies faits qui y sont rapportés
qu'elle grignotait sur ses genou-x. si lestement par M. (ailîlrd et sont posi-

T'i assiste à la grande joûte oratoir tiv iint laux. L'hnomrblu jug' nu s'est

donné qu'une fois le plaisir d'entendre sa
cnOMpatriote istinguée, Albasn, le muardi
16 janvier dernier. C'était pour y con-
duire sa damue qui avait ciu quelque mieux ;
tous deux étaient aceoipqagns le leur fils.
La montre du juge n'a jainais été enle-
vie de son gib(t, pas plus que la chaîne et
le lorgnon, ni là ni ailleurs. Vous voyez

que notre juge canadien a. coune toi-
jours, bonne mémoire, et qu'il peut tres-
bien préciser les faits et les dates au he-
soin. 'Mais 's assez sur ce sujet.

Le juge er iitlielot partira bientut pour
Ioine avec Mimle B )erthelot et leur fils,

pour prendre part aux solennités dIlinci-
quantenaire du Saint r e lpro-

pose du faire le mêm'iue pélerinage.
G. A. D)noEIv.

LES HOMMES DE 37-3S

Pierre Anlot

C'était un dur1 régime que celui (le la
prison de Montiéal en 137 et 1838, un
veritable régimn dle prison d'état, qui tue
plus lentement, nais presque aussi sûre-
ment que l'éclafaud.

Sans les secours généreux donnés aux
prisonniers par des parents ou des amis,
un grand nombre auraient succombé. On
leur donnait pour toute nourriture une
livre et denie de pain par jour et lin gal-
Ion deau, une cellule ou utn homme pou-
vait a peine se retourner quand il était
couche, point de lit ni de paillasse, pas
11e tcune couverture.

Il est facile de s'imaginer l'effet que
produisait un pareil régime sur des hommes
habitués a bien vivre, et en proie aux an-
goisses les plus douloureuses. Parmi ceux
qui ne purent y résister, il fant placer au
preuier rang M. lPierre AIniot.

Fait prisonniel pres d(ui champ de ha-
taille de Saint-'harl-s ou il s'était battut
bravement a c'té des 3larchesseault et des
Hébert, il tomba malade peu de temps
après son entrée dans la prison.

Il était reconnu par tout le monde, cons-
taté par les médecins, (ue c'était le régime
de la prison qui le tuait. que le hon air,
une nourriture saine, et les soins de la fa-
mille le rendraient àâla santé · mais toutes
les démarches tentées piur le faire sortir
furent inutiles ; il avait montré trop de
dévouement à la cause nationale pour ex-
citer la pitié de ses gebliers.

Il ne sortit coimne les autres qu'au mois
de juillet 1838, on vertu de l'amnistie

proclamée par Durham.
La libert e, les soins les plus empressés,

les symathics les plus touchantes le rani-
ièrent un pu, niais ne purent le sauver
il miourt au iois de janvier suivant.

M. Amiot était, en 1816, un bon culti-
teur de la paroisse de Verclières, lors-
qu'il fut élu pour représenter, dans la
C'hambre d'Assemblée,le comté de Surrey,
qui comprenait alors les comtés de Ver-
chères et de (hambly.

Les patriotes crurent qu'ils auraient en
lui un défenseur énergique de leurs droits,
un vaillant soldat dans la lutte que les
Papineau et les Bédard soutenaient contre
la bureaucratie.

Ils ne se trompèrent pas.
Pendant vingt ans, il fut fidèle au dira-

peau, comtîbattit sans relâche, et se distin-
gua par des actes dle sacrifice et de cou-
rage. Ayant, en 1827, agi comme vice-
président d'une assemblée publique con-
voquée à Verchèires, dans le but de de-
nmander le rappel de lordl IDalhousie, le
gouîvernuri luii deman:uda compte de sa
condiutite.

il refusa de répondre et fut destitué
comme capîitainîe de milice. dicott

En 83, lrsde la division d ot
dle Suîrrey, il fut élu pour' le comtó de
Verchèéres, et le gouvernement lui donna
le grade de miajor dans la milice. il cou-
tîinua (le mériter la confiance des patriotes
et tut de niouveaut destitué pur avoir as-
sisté à l'assembilée dle Saîit-Charles, et y
avoir p)ropos unei résoluttion.

Prêchîant il'exempule coînnne de parole, il
prit le fusil en 1837 et se rendit à Saint-
C'harles piour faire le coup1 de feu. il
su distingua parmii cette poigntée de
brav s qlii, mi trailles à biout poritan mt,
entoures par lhs soldats de' W'etheirall,

1 -(

sans chef et sans muîîtnitiions, se battirent à
la fin à coups de crosse île fusil. Quanil
jugea que tout était tini, lorsqu'il uit vu
tomber à côté d'e lui presque tous ses coi-
pagnons d'armies, il chercha soi salut dans
la uite et réussit d'aborl à faire son che-
min à travers les balles et les houilets.
Mais il fut bientôt airté, niii'int et cun-
luit à la prison de MontréaI, où, coinwiî

nous l'avons dit, l'humiiidité, le mauvais
air et les privations détruisirent <n peu ld'
temtips sa cinstmtntioi.

Mieux eut valu poui ui miourir sur le
champ de bataille, que de s'étcindre si
tristement dans les murs lune Im'son;
c'est ce qu'il disait quelquefis, niais il
ajoutait que ce n'était pas sa fauu si les
balles l'avaient épargné à Saint-t'harles.

Il n'en a pas moins de 1 méirite et le droit
d'être placé parmni les héros et les vi'tiues
de 37-38, à c/té des 'lhnié r et des «r-
rault, îles De Lorimîîier et les Duquett,
car, comnume eux, il a off'rt son sang et il
est mort pour la liberté de son pays.

M. Amiot i'avait pas beauouip d'ins-
tuction, il ne savait à p<'u pr iqueî ce
qu'il avait appris de lui-mit e ;i mais c'tait
un hommnîe d'un esprit solide et surtouit
l'un caractre4'airain. Coumme cet autre

patriote de 37, auquel le ge/lier deman-
dait ironiqueient qui il était, il aurait pu
répondre :J'.si-/-uin /niOn. (ui, c'était
un iommne, et c'est tout dire.

M. Aimiot laissa trois fils, dont lin seul
survit-le capt. Pierre Amiot. dIl V'r-
chères--et leux filles, dont l'uin épousa
le Dr. Dansereau, beau-frère le Flion. M.
Geotfrion, et l'autre, M. Prospère Larusi.
ancien miarchand de Verclières.

On se souvient encore, dans lis paroi-sis
du Sud, de la mort tragique de l'un des
fils de M. Amiot.

Il venait d'être reiu médecin et exer-
çait sa pIofessioi avec succès.

C'était un hommlle détermltitté, caabl
de tout faire, une fois sous l'emilpire' b:
sentiment.

Il courtisait une jeunei ll ' de Ver
chères,, une demoiselle hans<reau, s-uiir du
iadanme F. Geoli'riont, et il était question
de lmariage entre (ix. Mais, miadiiemoi-
selle Dansereau ayant appris qu' le Dr.
Amiot s'enivrait quelquefois, et s'en étant
elle-mêmt te aperçue, elle lui dit. un jour, <uie
s'il rnui/ jamai. /(i 1Viir .s I ;<JI/u
i/ /u lîs.n, tout serait fini entre eux.

('tait elle-iiinîme uuit tnineu d'rgie,
comtmne oit va le voir.

ILe D1. Aiot tint 1nn Ipendant quul-
que temps ; malleurusement, étant illé.
un jour, dans une aiisse voisine, il but

plus qu'il ne fallait et alla, à son retour,
voir sa fiancéi'. Celle-ci indignée lui rap-

pela ce qu'lle lui avait dit et ajouta :
I Docteur, si vous n'êtes pas capabl d'

tenir votre parole, mlioi je la tiendrai, tout
est fini entre nous."

Le jeune honnue se leva et lit un sor-
tant, d'une voix coincentrée: " Adieu,
madeioiselle." ouime la jui tille ni

paraissait pas attacher à ses paol le sens

qu'il leur donnait, il ajouta : " Oui, ail iet,
et vous verrez ce que cela veut dir," et
il partit sans que personne dans la fainlle
de 1. Dansereau soupçonnîiat ce qu'il mu
ditait.

Il était de ces hoimimes chez qui l'action
suit de près la pensée.

Une deni-heure après, on annonçait que
le Dr. Amniot se imourait. Il s'était <m-

poisonné, en rentrant chez lui, avici lu
laudanum.

La mort fuit promnpt.
L'honorable M. Ge<offrion demtuur' au-

jourd'hui dans la muaison <'t sur la pioprié-
té de M. Amiot.

J.. ). Ihuvu.

"Il n'esît pais nécessamie q1 'ue-ouis iaez unt si'ul
cheveu blue sur votre tite,"' commie disentu
cmix qui font utsage dlu Rémnova teuir P'aisien dle
Luiby pîour lut chevelurei, car c'est iniiittale-
menîmt lui milleure prépaîrationî pour lai ltte qui
soit conuei, et tun article ind<ispenmsauble sur ta
tabile die toiltite. Lorsque vous vous servez dle
cette prnîparationi, v'ous n'aveiz biesini ni d'huiulte
mni de pomuatei; lis proupriétés balsamuîiq ues qîu'ellte
coi tienmt acitiventu la croissance i-des chuluix, net-
toienit la piau et laissenut la t/ête frailhe <t ix-
emupte de touite souillure. On pieut se 1 lmpocuire'r
aîu Mediical Hall e't <tamis touteurs les auitres phtar-
miacies <n grantdes biouteille's de 5< lnt inus
chu ue. IDeivins et Boulton, pharmiîeniu -, Monut-
réal, onti é'tié n<omméus '~'seu4<'glits lour le i mai
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L' 0-PIN IfON P U B IQU-E

q NNqu'elle soit, sans égard au nombre. à la ca- Tout ce dernier vers est redondant. Le pocte
emploie trop souvent les adletifs ronfiants, svdence, a la force ou à la failesse du vers

qui en idoit conteni-r 1expressioni. Dep]Alus, ,, 7, /-op,;,rwns ,

tous les sujets sntbons. Votre ami, gmerus,eti.

sniple vicaire (le St.**, a-t-il ét nomme M. i rh ti compare

'et t gmieus création d'lus anciens curé de St.***, vite. un sonnet apprendra . . m. . nnur apieisur sa gmel

uiequi semblaitpi aux populationspeu(données d'ailleurslPapineau,"vainu stoïque dont.0u
i loubli ls aut-ours qui en ont fait leur les lieureux changenents pecuniaires qui Lii I viencore uiîinprérne dle ie lieur héroique.

prini-e)ilpal rt'ourn pqation littéraire, est en- 1 cnt siomrrdans la bourse de 1l lu Pon 3 see ndas ' •e u. e
D'n(o Jemetsvproselustroisderniers vers de la j

rld nsjursdas ue-levite de nagure. t 1 le jeune nit troisine st rhe: "-Papineiim laissait vieillir, n
naissance digne -s tetmps pasusés, mais qui dun village q1uelconque parvient au SIV me cultivant WsfMeurs, ses mains oetogénaires, et

era. is doute, avanlt peu, regretter des conseillers, il redira lui-mn1nie, dans qui remuaient jdlis ls tonlerres (des orums.
onibre pinuInte dans lauelle on avait ei les quatorze vers reuis, les diverses phases LiAt- i e N Wa , n'est pas une ex-

s i la tenir. La prodigalité des au- de ses luttes acharnées, sa victoire écla- pression poetique.

tours, et dplaiu d(es littératures encore tante et les îndvrolients îles honneurs Imi- S avoix.a grale voix aux subl)liiies iolères.

iuties, lur (hsir insensé d'exceller dans nicipaîix. Ce vers a tropI d'cmIphase.
+ iNoule* *îtos (lue,. h sonets, uels Lui. le puissant tribunl qui- la foule en idéimenep.

i o ls les glenres, et ienploi peu aIutorise 1 ous le relietons (ne, les sollellts, e Salluait tuis les irs itine Clameur immliense.

q'i il ont fait iu sonnet lui ont lite la plus qu'ils soient, ne rendront jamais leurs au- Relégué îlesînnîas dans un timonde idéal.
irapé dans sa fierté qu'on croyait abattue.

«rm5le partie d sees charmes en lui faisant teursI imtels- n dirait dans ltienI.

ldr lu prest ige dont l'avaient entouré Ia fiur de l'iimortalité n'est pas si fa- Les deu \preimiers vers commencent en i//os

h -i pi tes des grands sitecles littéraires. cile à euieillir. Elle ie croît que sur les et fiiissent en juths, comme la/i c ele-mime.

Caunîdohits'aritîr au^ genre qui lui COn- monts élevés, a dernier somîet de l'al e'Je iecomprends pas bien, au troisième vers, dans( ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~M hasono retra eneqi u o- ot eCautenersmet d /ilétait ri é Au quatrièmes
vii i. Imitons en vela les seuls que nous de la sciene, Iieni des ciux. les ver, u'on roieOviten n vut rien dire

devons imiter. ( îorneille, qui savait si chemins qui y conduisent. hérissés de mille qui lui/vait croire quîe la fierté de Papineau fût
bin ibcanter les hérîs, la haine et les coi- aridités, nous enselguent 1ue peu d'au- abattue ? Au cinqueime vers, il, i/oiniîitt un ils

olhest une expression qui n'est pas juste , J'lat -hlichia-t-il jamais à emprunter a teurs y sont parvenus. leureux ceux i t u hommescrq' ,b .il'dot sston dit dl un hîonîune obscur qu it dort dlans l'on-
Ihhmnlieîux Iacine les accents tendres et qui peuvent s'élever assez haut pour jouir lti, con-ne o le dit aussi d'un poeme mii-

passu îîiné le lPamour ? Et Boileau dont de l'éclat blouissant l ses coulluris et diocre.
li- traits acîris, morlants comume son e- s'enirer un instant de ses parfutus. Voicilun(e strophi dont la in est belle

prit. sortaient dum noule de la satire en Si nous nous iontrons sévi-re à ce su- Soutent, lorsque le soir de ses lueurs mourantes
norait de l'ottawa les ondes umnurantes

vers pluins d'ironie calme et (le noblss o jet, ce n'est pas que nous crpols ce genre Au.d"sus des ts nirs. sur le enteau pechan.

Snlus irt et etion, devait-il aller, de sani-- de littènrature inligne de l'attention de nos Où l'aigle canadien avait plié soi aile.
On le voyait. debout conme une sentinee.

roidl1 comiie il le dit lui-même: poëtes, et que nous ne soyons justement Regarder te soleil eouîîchant. à
a-n--- ts iétre amoureux pris d'adniration devant un sonnet sans Mais comment, le soir dorant les flots, le ilo te C

piso u nl et iris en lair faire le langoureux dfaut . peut-il dire ensuite :1 ,su-ess d.s .fo/s oi li/!s
Tel sait hercer stuavement notre me es Mat ens evlin niim auteurs y pensent arriver. Le flots ne peuveit tre noirs et dorés à la 1foi1s.

, . icit heureu.rphinir est encrie t tr/neer. Le bruit des eaux brisant sur tes éiiires,
n ut is plaintives de la touchante éligie, i iLes niirmures du vet dans les grandspins sonors.

-lit son vers si- cabrer, itunpuissant, tievadt (lit oileau -et tous nous y tenons, mal- la Chanson des oiseaux. la plainde es bMs soiuri'.A

ci les citations et les recriminations ide it cert eonfus îe rueurs inounées
le gn luuclbles delletInaljs- Q/il élève. nuit. de iînde et des r-ames,

t ol-x. ou su trailler langiisaIllinent au mi- tel poëte et de ses trop complaisants de- Tot lui hparlait des anciensjo/rs.

ihi- ie d '1 i iyfLens uAu premier vers, les éîoîs sont la pour riiieri
îiî dîles gtûees d l'légante tIlle. e-tdNoutdinsdoneà al nospo:ts : moins aec les wriis /iî sonores dit second vers, qui v

1i1 - 1t grand critiqu ni nous t.i, résonne bien du reste. Au quatrime vers, je r
lont voir que deux -sonniets. Cett r de sonnets ;plus di ponmes. 1ngt dé- ne compends las rue,uqs ianoel. Com-I l

uhoz un tul glnie nous mnontre qu'il savait fauts dans un poime se pardonnent plus ment ces bruits de la nature qu'il umieire et

seul défaut dans un son- qu'il appelle riuneurs iommeis, quiqui les
aire Itice deson oe peu d'aptitude pour eareti -il'ielliu à t

gnre, comme des sottes prstentin hde" .et.,Lnsmsujetsritgelequle vos nuses neîo u elu-ilsoee
manquent pas. Notre histoire en otfre a n'es wonl

elletier. lexenplesas . t(nt àiOuvrant au souvenir I esso/r le ses penséesMaisau' c- ceune le ses pages, et le lenlarquables, Ce débris glorieux de nos granders passées.
1îlqru ont uas encore eu l-urs potes. ia i l une autre ép/ie ibHé pari ni/us,

rireil'a itnaître l'idée (lesencr i ,,i n'ont prme il vois c rasit ud sa hauteur serele.

S( lantez nos gloires, nos hioinnes et nos Colosses Ili. d' urd'hutourbe h-timirai/i
larissales, et Si Uii orce dans le tr institutions, vQtus attalhieel la là vos Q/i namez as i ses enouix.

eles papoliers de faire fortuine • gue pour iisiuinosa alueprl u
noms à des uvres tdurables, et l'on se ( est en ouvrnutit l'essor le ses pIesees au sou-

avoir align six vels, jamais heroïlus,s i vir, que e débrisglorieux,nime temps que
as plus ou nmoins alexandrins, on1v geant, une autre époque écrase de sa hau-

lroit devoir, ,s : rtî puîit axion de tout tenter -s-i tur sereine la tourbe contemporaine qui n'al-
-tihvi-.to-t -ait ps à genoux. Le pocne eut nmieux fait

(In lit éitt. ý01tieniit litil comp1 te-(des li a e

i n litv u t iti , i t i e t a tc ter idn s - > , en m ettant, u dernier vers : " i ui n'allez pas
hisrvatin tîqu i urrintarrte, dansi(Re(AN(x,''u - puisqu'il s'a-esse à des contemi-

hiurflle ardeur le produire, ceux porains. Il me semble que la tourb contet-

jtnie etinellel idlu feu sacré a plii quel- (Ni/l Erni.ut. Nou croyons devoir porainie, que Ni. Fréchett- mépliecontieit es

pio ii lu-sil-publier les corr e s pondanies i qui nous sont adr-s honmmes aussi reimarquables que L. - I at - li-

S . ses, relativementilt à les uJets de critique lit- ileau, sinon par une lqIIui/leu ssi entrailan ,
lusionsdeI la prenre jeunesse, les plus,; téraire, pourvu qu'elles nesortent pas dlet r- du moins par Un savoir aussi t.fond, unul 1on-

diles nir-rissons des muses, prenant atfinies orns. Nous eun aissos la sonsatbi- iaissate iplus itendue dus lettres, et nue phi -

pied - e la lettre le ves dl tgrand-mtaitre : lit a leurs auiiteurs. soplie pus elivée.
iîi.Siiuuiutsans ctaut vaut ,vuilt Ilon îg iitu iIl compare Faie d P il I ineau

- - - - - - - - - -.-- - -- - --es hauts pies dot lus uime-s nlieigeus/s

vol It lj i eni - les ieux tercets des i-1. l uut tnrissint dans lei ci-il r leurals tières tpteurs.

rlatorze vils si pénibleientt con- us, . M e permettrez-vous ut mot de Critiqle au su- t est une vusiil- inuge.

liyinnir la couronne 'l l'immortalité, et l-et lu 1poeil le . tLouis-H. Fremehiet u a- i ii sîmtîit u-ttndre. i nul ies rumiurs

- 1 pineau I M. -rhcluitt est Un heureux po-te . ...... ... -------- .
sei dîle-tent par avance dut plaisir qu'c- qui n'a jamais été critiqué, et qui est salué Son grand nonit résonner, ainsi uu n e fanare.

prouîvri-ont leuts contlmporains, en trou- tonue e plus grand de nos htotes par votre A i-dsiiiuinieistina""le"rs.

va nt dans leurs icuivres l'heurn. ph ui collaborateur ) Et ni. ( remazie se trtiuverait au- A juger ar le sets îe la pirase, i in u o
ti l uchi-huait enucore a siècle dudessous de cette etoile de première grandeur. Le is î i es -eîint l cotetn une cheville.

.,,lent de Il. F rchette est assez éleve pour ap- Mystérieux éhos u passé! les rafales
( urnd/Idoli, s1 fécond en-l cefs-'t e it pre-it et recininaître une- juste critique(le de ss lui jietalient totte u ubruit de marchtrimphales

in inspirations poét iques. Non un soni- vers. Il tme répIugIe toujours de -rendre n Puis s"i li shutiai u- tri/n laré:
._j. ux éclaits die la poudre, ait sien(de la tromipette.

not san l ihtuit ne vaut pas ui long rolu de critique ; e est une tàuhe délhiate : v - 1u Spavait tenduchuie.r dans îlel tmpte
-o î - I ' lOur nous,tlottsensible (Ile nous-fo d'aut eur est f-aiile à blesser. Le drapeau de la Uerté.

hr u sn il u 3. Fréhutti est un roimantt et un lis-
æ suc graes et as ses dlicatessis. 1 îiple Vicloi- uugo ; il s'inspiredl littra- (oti-t\ls raufales, les veuts quii fout sur lu

- u huiaigerions volotiturs le plus beau ture tomipuraine. Mais piut-on, en littéra- tere ta pluie et le bau tells, puveit-ils -tre,

d'ntr ttous pour les luit vers dans le t/I--tre, rutre utu ispe aussi grand que le -aître ? ticîfli ti lîuîsjî, les eulies Illystirieîx(ilai

-î ot-onsurpassersoitinmodèloconl-lanslartet jete:c-omeleUnrruit(Ile marellest riom-
quels c Ioiliau inl i hdonné lis regles. I, ' -r /i tlpeindre : J' n i.o îleu icrois',ipas.pMe usiii i laf) , dt le i utruohu-,lenttndre

gu mna cu t l'ncapac i d'écrirn, 111 po1)0'lme .1 suýIislun nciectiq u /eals fl- lettres, autant ' 1a - 1n drapeau n estps ui trs-po et uie

piiu-ni tci ni-s d lilier Cours a une inter luinq lssiu qi r
t 

mantique. Ji'admire toi- i tunortle phahl angei/iv i livi'il.
.JQuii a uanonandait jadis ; et. la mituaitu sur iistriie.

j tI Ion îout taie i ici-lle qu n- ous i j/i/i/s Iutii-ni-, (îort1 , ine ut oileau je 1 comuttait en pleurant les IIIpagits I gloire
s l - -i s- -îss îî i- ih é ,It u'n iulire tits mints lis fioitesiiconîitmporanis. Aituinels il avit suruvécu.

lui dn onsn 1 1 erb liue, iu l1e h ez les c lssiques, pendiianut qute le gémie îles on dit uni ioiurage- tutvincîible.- Plus loitn, -M.
i tii-t1. s-t-inien t dligne tde Sin noit, dloit 1/10dernes, pi//l piaraijtre tiui/nilue, elîi-est sou- l Fru-ihett i-uit dtî meîîttre /is yiî.r suri l'his/tuiruc

il t lu nutpi uilt coini di l a paerfe-ctionih lu et momajîs suîbtitne et /m/imts vrau/. I lunî autr-e auî litu hi- /, uu/u sir l'h isto/ire.

1/hit 'li l- i- il goû hi lîhis \î ~j eîté iîl s ua danîs notri sic-uIt des éî-rivains, commnî------------e · utîîiiPt/sir

NtIluumuint et ( iOpsjt, ifi sembîtlîeît descendrefîî en Q/i fit pîresîîîîî touujou/rs suctiéder, sutr la terre,
Xi - I s 'i uitÍ i e h loilta Iln'eun sonat-ils hipa 1s-c lit irihe t i si-i-tu fi- oulis Xl \, pull li-urt Aux triuumphiies d'iiur. ies ru-vers d'aiour'utitii -

I pn j ii • ii inispuirautin conîstantt idh ses t i-itN mo-lis - n - Qui'est -ut qute îela veu-t dire ? intsondl able-
i/i.t -li r ' p lue il inwit l lUiune fjni, lis lt-t t-us et t-s uarts onti ftait îles pirogres5, île mytst-r-

îu. îu-m m ei/nI r lus e nomitbreî ut la eadeune, iouvel--thts juttes otllt domuîintî l'espri t humaitin, t . t liu/a i-ô -tostcuietée utuine -

Nli.i -uu mo léjà lni it s'yii remotrae/ut-i ' -'i-st i-tri île sont tu-tmps quîe <i a i raux ui 11 tii Ce génie, théritier dle qutetlque ottbre romamîie.

ti~, hassntemirexnt-îe 11 tr-svainas contemnporains 
t éhevuatiuon île laî puensée et ¡A va/t eciore e/t lui tics ébiluissemuents.

E:t i-u i s , o asn nrvelsmîrsd rne ultéstd style ui rndrtotnt lut- ICommenictt est-il étionnanimt u'uni tel géntie att

I-t ice genili, il dlit :moîîrtels tpltusieurls nuoms tdtudix-neuiviemue sieele. !eu ilss eébloujssemtenîts ? C'i-st t-raimenitt un chiios

A -i-i ldtns (lîmhîaît. Mauinaurd et Mailevitte Beraucoup d'hlommeuîîs île lîttres t-t td'hommîîes dle la pensée humnaitne.
pEu. n adm îuuirer cieux oit irois entre miîlte, cli mîomle- lettrés sotnt de î-î sentineit, au (a- 'aint hérîoïstme t Un soir lui mort, tla mtort briutale,

nin oi -ils p ulIll Contfi1illuation sants luv-

pluit î L suntlili Idont on se servait lu-
Su ftoi s pour xprnie t des idées nobles,

Pjfllalllus Ol .Iulracilses, i-st iaintenant le
IuIbh Iuaî l loi .jette sul n S. ililli.

nada.
je revi/ t à M . Frcihutt . - Il touis fi/i-si/iet-

d'abord Papineau comme un
...... e ces grands rieurs à la trempe olympi ue ;

· ··· · · · ·. .-- -. .-- - -. ..·· - - - - - - - -
i itiant s/tu- i/tre ige sa gigaiiteue1 /i empreinte.

Ilresi/ luà u " lim idan t sa m isté tut lu

Vint le tou -hi-ute au frontt i- sa narque fatale :
Vainn par luig, huéis te mal sans guérison....

Il y a redondane et pléonasme aux itix pre-

inters vers. Que veut dire le firnir ?i
Et dtans tue n/mbe il'or. larté mstériu,-

Loit uit lit que déjà sa tete glurw-
tîaytinnîait îtinuuraitu.

12 AvRii 1877

Deux alexatlrins u ubte it t/u srlslu bflil

lites pourd ireut qu 0le t1 j- l»apinau ie

milortel.
ii.i tte r -

ut ('cli\x qil lit lil:t Voir suu ilil u îîîuuuîu

/uei le reSet ver enil de Iîcîilent baignait.

Uruirent-lernier verset dlu i mii i moruîuîîtel iouit
tir ie- soleil ulichait dire un t]adie stupremtte

A uit .îs"r "i s nu·it

Lis Virs sont hon, et les ud.1uxdriers fott
age. M. - Iréeliett s'est piut-Iru sOluveui d

tte image duit potl, iu la itoili in

ste estlui la i l tit'unbeaui jour. 'lais Papilu-l,

e dit-on, est mort dans unui t jtitur liv-r,mnbi
neigeux ; feit-ftre n a t-il t p u ir lt-, olOl

îîehîant, nit ls il a vi lub ta(il-i dfu f uit.

e u t'é it pias lai tm/r'.e itî l -t i l ap '
M ini tenuau t. îîarlnus las i ni 11i r -
Al tetoudr dI senttiir - i sailvag -t ia
lu/i aimait tait. le st ir. gravire *- :

Et lu-s grands ormes vu-rts quel i lrise bihin

Suîpirltent euis -i/r -tii thellialt.

("est lai plut lsi rjl h ldu l- t/m, l ut

île qui soit sans tuitt i de -u.

- -- .-- i - -i-----t-- -'

Qui miti s/ur Papineauai l dail. omrt1airi
Avait e elo éa S nuiuîs le s re

Ti
t

un passé lllf5iStu/i-et itiliii.

M1. F
r
échette confond, dans cfluilu s fs - s-

>veur are ,l'entsevelisseur.
Te iasse di autres vers dont le lu-tur tettr a
as dout re-onnuI les datuts. En11utr , 3M.

uéchette rélite, au cours dufîî pîm, lu/ l-
Oulid huuit tuais, (P IC i fa ui itif lu lis uusut lu

ubstaitit raaJO/. Il y au, .in sai- purII-quoi,

"ii" "nu n- ait singulhi, et t (t lu/-
tut"'ts au pluriel. Il Iile trois fuis du lu ant-

itité, pendant q u un seul souvenir uvoqlut des

iiieIs e t s ti : lus u r /. tii rls l /t / .

~tuijui~ic t '-e ts hi utssu//ti "liit
t

I /

rn iuu, etc-, eti.

Je conclus que le pome dmitiitif pui mtînuait

t Papineau, suivant Delta, n'st huis e lt fit .

crtes, Papineau fut un tribun eloiiuelnt, it il a

a pllae //umrquule dans notre hietoir u hmis j tn-

rois P qiue lves eI ' M. Friitte servnt Ià

nun/talis oit son 1om.u Le t n/''ari lu

l '/ t îled' I omr, ui relit ci -rIvioi
t ehillvArf ith -

la prUmierue le li un poltu dhr-ait % ti d

mettre des fui udas sis sers u:fi tnmpoie
mieux, en ve u / nioil prose, quand ('nl sait htiîn

i qu'oni- veut exinaiir. Il faut aulssi turnt-t
etourner le vers eli prose pour i/ilauitre S'il s

/ut/e av i Clarté, de sort qu'on ne/ puiss- riin
t de, ou ajouter sans nuire à titilui/hle de

'ulivre. tiutla métlde <-de Voltaire dt

ournr sei-s -n rProse,t nd d tu-st origer.

''est, i'illurs, ie que j'ai lit -n t ritiqualt la
poésie dei 1, l iechette.

t. Fréchtte a un talent naturl tir- ut-s

ves, is il n a ls assez étudié les oigines d
ta littératur firancais u il nu orrige pi asse
ses vers :ill a toujours suivi lîugo, et il iost t
rilleux, pour un talent ommîie le si-n, de suIivr--

un tu ngde .s <aits tu- sot /les ht -
daigner. Dans les vrs de Lafontiiii, par -

e-mtple, tout est à sta place, toute virgul iest n-
issairu. Il serait à oulhaiteI ue M. nluIt

eut toujours à ss ecos t/uiunritu aussi s

qule Boileau VO ait pour RýaCine.
Aui ix-seputi-me si--hi-, Sî<hit ry mmeçutiÇit

1u ./ , il e hi i jai elwt brijtiium

Swî;îî, fuir i t l

Je cihlanu l e vain utr d's vainqu ursd 1 lurt .

Georges d Seudirv fut tri-honuri en son

temps • il t'itîmemubru de Acadde ne française,
maoil ivau a dlit <ui, sisi/jcritS sont J /os t/t

l/i us, t la »tictéa u toniau le ingement
île Boileau. DI mlile on ne hit jijiIs us tr -uns

de sa tiul, lu/luidemoisll dei f uden. fs -

vains ifu grani sirc iIet uli j/-r tes inn/-

Cente prodtii. ucutptis ('i-st iiuparl /si /lt/le

vr"i ,u'on au ve augua niI htli-t. i-tis

saire tu rpéter plusieurs fois i- aut- lji-iti grand

et sublie pour /-tte subliPu t graml.
je seul Conseil ueàqi/ 'uss l/utn i . Fi--

chettu serait ude travailler avec tllu oin :
- Ptti,; - I .t *5 ,. .. it I / qj il ad-

iune, aetudtilI lis -atcienis auîteurs fr-i - : .1 -

tiiei iuei lu- gtratd 1poite sait pa l url tttri

tuie ds sii le, ix-septim i et d t li

sitces SI meilleur roman, Xtt -lu w i
[is, est i-n Ituqiuue sortu unti ableu isi

lî gunie i- tdes uirs du i- .
1h blleslleiq ue, our r i/ip t d t ul

valeu dans la langue i lrançais, il ît t-ntIau,

conme les onteimaporaints tél]es, 'his uir l-

ii et li tlangue ut/s sibelis antérint

ta A sA Trlu lius te LEl- ir Tlu-s.

dite dY . . .. ?
-Muîais assez insignuitiut.
-ti i s conçoit, il i-si si umoîte.

'ist puossible, maîis il t-st fu hIltux il airi
pa uxcellenceî uni- u/lhité <fui nii pernwilt paus

autx aut res de- sie tionutiet-

A VIS AIU;X DA MIES.
le souîssignîî intfrmeu resfpectueuCCsimi-lt lues

D)îames lu- la vill- et dei luaîiC iapgnie, gn'e l lic

trouveriont àu soni maugasiu uIt dttaiîl, No.î 1<0, r/u-
St.h hîuîînt, lu- meuuiteum assort timen t île 1lu iti-

il'A\utuihs i-t <lu- 'auihtlrs, <ueIt îs îuontluis

auissi, réparaitg-s dei lumt/ls de l tutis sitttes ixe-

euté-s uitvic hi- plus grandu su iti, i-t lumuis tlinteus

suri échanttillont sus lu pis ou/rt dtéluti : Intus

iuitt-yés i-t tu-jifts noiri s setulent.-

1JI .e-iui LAu . \Ìtul:ituu/, lîue ( uug.
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NOS GRAVI1ES

L'hoi1. Jeai-Lomiis Beatidry, AMaire (e
Montreal

Nous- lii ut Voils h)otuiit ut ilix tiiru-, mu
l>rpus de ce portait, que uc traduite la

nuit- stutiat' i' n le- confr et voisin,

I-it Il. lindry, qui approche de la
titisain, d qîtut i-st tniore ti s-lObiste et

tdhll ttuti latt frc di soinltelligîne, est iuin
tii-stititit s usrie- et les plus cinsi-

'l d' luteital. h as t anidat ux éle-
it 5 înîparenentaires n 1851 ut 1858 u;tais il

lut defait tIti ufois. th u rvanhle, il tittt
pls tu -11r is l ltîtu ti, eut i Sî 1863, 18 6t4, et
ai ii-'s-ti tht i )t l l a ii tuti (fut- ui- îîîîîcomme

ititis. ii Dr. t- ii iýttill lSti.îiu'li m jritté
PSI l uni 'lltr udans sa nouveler e

l. I nuvuititu mait iest président de la
lianue lacues-arter.Il est aussi attachlé à

plusuurs tiutri instituion s iout'taii'es ippor-
taites.l Lh J. 1 --îlry fuit nommé con:

seillli' lîgistatit tt ,lsi, ' ltpour la divisionî
di'Ahnua.

Ami 'lm (e Jt de ('itry
I bus lr tuus lu l'atiutin, o ut chi m,

au (hltau Ci tryilW .Frtc, le soixantième
veair et dut uia:i (ge de Munsieur et

?ailanil I lctlut iossang. Cette fête de
f lill t avait t n1 intrêct tlu ut p articulier
lour lous, Franc-Canaijns. (''est au

Cantada, a Iuniutral uêiei jtqu'il y i Soi-
xaite aus, M. Hiectur Ossange contractait
le uiariage dont on fïtait le soixantième

annivcrsai e : tt MIadame Bossange est
Franuaise-(anaienne, sutur du regretttt M.
E. 11. Fabre. Depuis cette lointaine
époque, elle n'est revenue qu'une fois au

pa.ys, muais ellet aconservt IVivace tau ctlur
le suuvenir dla terre natale. ()i croi-

rait, à l'entendre parler de ses compa
tiotes ivec intt-t, avec efusioi, qu'elle

Vielt <lde tus tuittr et que su uexistence
s'Ast tiui tle it au iii tde nous. Elle est

su 1 
bien 'anil<ienne, en devenant Fran-

;ie par les habitudes et les grâces( de
l'srit, luar tl contact( d'un homme dis-

tiiguit qui est le parfait mod le de ce
'On appulait en IFraiCe, titi si-el udtr-

nitir, '/utu/f /iow, c'est-i-dire l'lounuie
ido bhnn coulpagnie, d'intelligence ex-

uluise et <l'hiunorabilitô à toute épireuve.
A( l'ocasion de cet anniversaire, un

>ot, i mi i (e la f mille, t tcrt îtquelques
ers ue nous souiilîes heureux de pouvoir

leloduirue. Ils seront lus avec plaisir par
lus ueMlo-i XtIs îiue M)nsieur et Ma-
thlntî 1 -tuigue ciiliiptent auit ('anada ; ils
trouveir t ici de l'écho dans bien des
cturs aims l'un- tendre admiration

poiu titin( su lr i-si litdi tn t ti si noble vieil-

I 1 E ' ( ' 1 T 1 A ( s S A N (; E

ixan i t utitversures de1 leut-i r inariage
31lit/rl"; , 1 >14 1 c ilrg. 11 1 o e 1H, is i

1t- stolt bien lo l de nous ces preiltier jours d(lilui t.
ttà. proigiint ses lons. la nature fé ond -
I isait vivre mille ats Ses enfants noulv-ait-nés :

t t[ t tutiers entiiier ttrayinnait dijuniesse.
tii la morti, n trouvant iulle part lit vieillesse.
S'éloignait e trenhh i t de nos frères ainlés.

A vingt ill, aujourd'hui, <uiand i tne épaotutie,
s't-t r-nt de soleil. tt'ai uîr., ite p i e,

n iiil. itî iaventir lb sertdes destins,
Soixante ans sont poturelt't-le it éternelle sie,

La culpe inépistble oii ui l'broisi-
Ett 'uitita Thile de se, espoirs lointains.

niilttin llIpor t-es époux dont les i vre , bibliques
Nous ravontent l'histoire et les ertus ant1iques,
Cessii nf&itas. puutr vous. nt ommené iiiluuur
Où, sitr les oirdtts tiieu rut ix de la Nouvelle-Francue.

Nus e--urs de vingt ans touonnant la contnt
\ ous avez î'u tiuîlym-n consacrer votre amour.

vit les îîremuie-rs asv-ux ti ta pîremuière ivresse,
lints~5 t-tut tonersé le souvisrut chtaruiati,
I-l oius tuttez souuvîent sa dut cet- uî i i -u nen revi
nu lui tiiti adieui dei sut puissante sive

is'vz empo~uîrté quiuelqtuthos i-t partant.i

i/îuii dei Suis trnî- iîers jours plus dunt ami tidèlte
iQue l'anige iii la utnuri a touché dle son tit-
S'en iestulé dourmuir le sitmmeail éte-rnei-,

un is euit-ri-z debotutt pareils-àcs grandis titi-uit-t
'is nituitiuesu- rois dei nos fotst luioitins,

Qti setiblent il tIts yeutx tile tîlotuineis tit titi.

luliti ils sot tiunt reintîlis 'us ntles duzîte luisitr-s- !
l- tn tustll int e»i t.stti î le sumiui ttié s iltes

r/utitiès uis prei erlts tits v-tils otut itiitu s mtatins
us voya'iges inbtu<re-ux tutix buunis, dlu nottuittuintd

t t ut s i tîez p tr- lai semnee- féneiit
i cî ' iîlsit françaiut. l- chatrium -îr uits humîainîs ;

Stt t tbtti tits diisîrts st-tués suir vtitre tratit-
enus nti tienu aimés. h'hounneur il. votre ril-e,

h.'lu t-r suitr tt-ti ut isit- titre t-rs t
\ 5 ttt patu nétutis dlt tiµii élég ca - .

lutuîthaner itnernenuiut luie tetl- exist'uu--
il luiditi ~t 'u oë -w t-t utupsi qutelues st-u

Aiusi. peiulrsui vaut votre course,
Sans redouter les inirs autans.
\OMS ir z boire à mete oure

t tii vai r t nos premiers parent.

E, diti teps ree'lant les bone .
Vous laisserez couler les ans,
En repoussant les hivers norutes

Pour ne cueitir que tes plriteinpt.

Sur latîîîiontii ite séculaire
que ionfoueront vos piedis vaillants.

Deelit courotuw cventenlaire
\'ous ornerez vos rcheveux blauts.

1Sur ce sgonanet brillant <pue dore
Le soleil dl'un mondle nouvtleaui.

vousi lierez à sm auirore
Le vingtèrnesiècle au bercea.

iuisse ineti me garder la ti ie.
Pour coiisarer le dernier chint

1»e ma ptuivre muse vtit-
A vos noes de liaiant !

14 octobre i t

Nousu crnnus tirep plaisir c¯ 1ni1uit-
teups atàÎboul noibre île îtlos culupatriotes
qui ont reu une cordiale et affectueuse

hospitalit titi cit te-au rit-I de Citry, où réside
M. H retor Hossange depuis qu'il s'est re-
tiré ties iaffaires, en mettant sous leurs yeux
une gravure repre-uentant le château et

prise sur photogralhe.

REVUE DE LA SEMAINE

La situation n'a guère changu' en Europe. Le
protocole est adopté par les puissances, mais oi
ne fonde ias beaucoup d'espuéraices sur ses ré-
sultats. 1h aura probableinw-nt le sort de la Citon-
férence internationale. La iltussie s'est engatgée

à désarmer si la Tuitrjuit veut désarmer, et
l'Angleterre a proiis de faire consentir la
Turquie. Celle-ci n'a pas encore signé lefa-
imeux protocole. Bien loin de s'empresser à

désarmner, elle redouble d'artivité et augmente
mi-me ses forces.

Voir-i 1 s dpîchts les plus importantes de la
semaine :

Londres, 3 avril. lit-Endépéclîhe de Saint-Pé-
tersbourg dit que, malgré lia signature du pro-
tocol, la guerre est considérée couinle inéi-
table e1 iussi-.

Viiinue 4. Les vivsespirances que l'on en-
tretenait lors dle la réunion des diplounates sont
bien diminuées. L'action diploimatique qui de-
vait suivre la signature du protocole et les pour-

palurs relatifs au désarmenment, ont rencontré
des difficultés, Il y a de la part de la Russie
un sourd antagonisme, et lt Porte désirerait voir
avorter les mîesures prises par les puissances
sans soni consentement.

Londres, 5.- Le- a tii/idrd dit que, d'apriè.s îdes
avis reçus d uiSaint-Pétersbourg, la Russit a
donié ordre ut sa iotte dans les eaux améri-
taines et dans lu Méditerraniée, le retourner imt-
itéditmiiienit à l imiuer ltltiqtu-.

-te dépollte de Vienne otient ce qui suit
" D'api-s ues avis de Constantinople, le Grand
Vizir et Savfet Paiha ont r-tsolu 1de - trVirH

toute action diplomiatique de I l'itrangii r g nil fai-
saut la taix avec l- u Iulontréuîgro, t-tet en se -iou-
formant d'avance aux conditionsIdu protocole."
Malgré cette bonn nouvelle, oui entretient peu
d'espoir pour une solution pacifique.

Le Jdo/Ub i de Saint-P tetrsbourg dit que le
protocole est le commu 'eneent du dénouement.
La Russie i epeut désarmer ilas avoir 'assu-
rance qu'elle ie sera pas obligée plus tard die
mobiliser ses troupes. L tguerre peut ni'être pas
immédiate, mais- elle est iniévitable.

I Le. /.ox dit iue- li siglnatutre du protoole ne
décide pas lia iqustion de la paix ouit de la guerre.

Quue1 i dlsirale que soit lia paix, il y a des si-
tuntioins oi la guerre est i itutsair

Londres, 6. - -Le protocoli, sous sa forme d-
finitive, est uitne sorte d'appel solennel fait à li
'l'urui pour lui recomander les réfoies bien
itolues qui soint spéciiées. If n'st point ques-

tiui de le faire signerit- r la Tlr¡uit, et un n'a
arrêté aucune fone à laquelle la lurui doive
donner son adhésion ou sni t onsntm ent.

Li Russie se diécllart- prête à désarmer, pourvu
que la paix suit conclue avec le Monténé-gro, que
les Tures suivent l'avis aiutaunt duné par
les puissances, et surtout qu'il ie soit pas cni-
msis des atrotités comme celles de leulgarie,

parcee(que( de tels événements rendraient le dé-
saument impossible. La iRussie se déclare
prte à traiter directeni i.it avec la Porte tu su-
jet du déstarmîeument, ut lu recevoir danis ci but
îune commulissiont spîéciale- de Tiurq1uie Lu Saint-
P>étersbuourg. Lu- coi-resupondanîît fuit ruemarqîuetr

q1ue sutf lt diîsposit ioun généurale t dé-sarmuer-i, la
quîestioun tic désarmuemencît suerait ii iune taffaire-
à régler direîtictmen itntr lu-s parîtie-s inîtéres-
sées, t-e quni écarteraiit l'objetioni quet la Rutssie
tuvtit Lt aîccorder aux pîuissanuc-es le tii-it dt'inite-i
venitin dtans ct- sujt-t. Ainusi, sauts être diistinec-
temencut énonaicée-, l'itdée d'unî déêsarmemensct si-
muiltané ut élutuhadoptée, et 1-lttpsslge tit prioto-

utoli e-xprnimanut l'esp ir qui- lut lTurq 1uie dlésuturme-
nuit ut élu- biflro

LuParixts, ii. Itsul t t Cassagi au ititiondailné

ii-eni-, pur avoir jistult l thambre tdes Dr-

litmet, i. n diuu quni lu' huaite t tint lu tar
ditu la-Lhdoskowsski, archevîîi'quei dei IPtsait t

deurertuu au Natian.i tt' nuse-I, arrivat

tupros tu-ll iquti annomiuu;iit quet l'AIlfemagneît it-tu-

iir l'extraditin de ioe prélat, est bien signiifica-
tive.

Londres, 7. -Le texte duprotocole et es notes
qui l'accompagnent vient d'être publie. La
teneur générale de ce document est hostile à la
Turquie. La Porte est invitée à mettre son
armée sur un pied de paix et à exéiuter lbs ré-
formes que l'on exige d'elle.

A I.E3MA G. E

La nouvelle de la résignation de M. de Bis-
mark, conmme grand Chancelier, a préoccupé
l'Europe autant et lus mue que les étvéné-
ients d'Orient. On aiiioniait d'abord la re-
traite définitive du prince, puis sa retraite tein-
poraire pour quelques mois seulementt .Les nou-
vellistes ort le choix entre les raisons de santé
et les imlotifs politiques pour expliquer cette dé-
marche de Bismark. Quelques-uns y voient la
contsîéquelnce des éclecs essuyés par le Chance-
lier, dans le parlement, penidant la dMli-re ses-
sion. D'autres disent qu'il veut échapper à la
responsabilité dese vénements qui se préparent
au sujet dies affaires d'Orient.

Londres, 7.--l télegraphie de Berlin: l
a été bien difti eie d'airanger un lan pour l'ad-
ministration les affaires pendant l'absence du
prince de Bisnark. Le plan semble ne couve-
nir a aucun parti, et il soulevera de vigoureuses
critiques au leilistag. Personne n'est content
de voir l'emploi de premier ministre rester ens
suspens pendant un an. Il se peut aussi q ute le
Reichstag se trouve froissé de la proposition de
ne faire représenter le gouvernement, pendant
une aussi longue période, que par dis fonction-
naires subalternes. Le nombre de ces rumeurs
circulant touchant les motifs iu prince de Bis-
mark ie font qu'épaissir l'obscurité. Sa santé
est élpisée, certainement, et ses amis le pres-
saient depuis longtenips de se retirer. Sa femme
et sa fille sont particulit-reiet heureuses qu'il
ait un pu lde répit, et elles sont d'aicord avec
ses eninliemnis tpour espérer que c'est iln lpremier
pas vers sa retraite finale. Il est relleet
douteux qu'il reprenne jamais l'adiiinistration
personnelle et active des affaires. Mais, bien
que cette vue soit généralement acceptée, les
raisons pour lesqtuells il a choisi pour se re-
tirer la voie oblique d'un congé restent incoîî-
nues. On suppose que l'empereur, dans la conk-
dition troublée de l'Europe, veut garter le pou-
voir de rappeler le prince de liisimark eni tout
temps, en cas de besoin. Mime si l prince se
retire coiplétenient, le changement sera pure-
ment personnel, et il n'y aura pas de nouvelle
ligne politique."

Deux dépeches plus récenitts disenît ce ui
suit :

lBerlin, 7. -La résignation le Bismîîark est duu
à la nécessité reconnue par l'empereur, et tous

les hommes .,;modrés, d'unî îchangenwnt dansi
l'attitude de la Prusse vis-à-vis dle la papauté.

Londres, 7-Une déiê'he de lie(lin it que
Bismark restera en fifonction jusqu au comimiitin-

cement de l'été. Alors il prendra un congé de
six inols.

On estime à 40t, t le nomre d'uvries sanis
ressourcs t Berlin. La 1iiser vqui re'gn ldans

l'empire dl'Allinagne, surtout -tu seii ide-s
grandes villes, duvient chaque Jour I plus tii

plus intense et ienace du prendre les proprw-
tions d'une véritable catastropli tnationale.
('est l socialismei' qui profite d uet tt de
choses.

)ssv ympjttms d tl faillaict se manifestent

parmi les ripubliains. Les radicaux iheut
prise dans la ('aroline du Sud, t la dit andade
dans cet Etat pourrait bien anener la désorga-
nisation du parti ci Louisiane. Le désarroi
paraît avoir (-té causé par le siient, qui a
donné l'ordre le rtirer les troupes fiidérales dte
Columbia, capital de la Caroline.

Une dépche1 le Saint-Louis a i/ q/ u it qe
lu gîénal Grant se d-clare en faveuru dI lamp-

ton et de Nicholls, et approulve l'action dle
1 laves.

LeWr/ dit que(h-n rai doit puibliver
uit adîress aux répubnlliiainîs iiiLe ht tCarolint du
Sud, et se retirra plour toujours d te ttat.

-iiei dépc spéialle Colimbia au H /

dit : ",Les fonctiotinnaires répbi ains,l l'ex-
ceptioli de Chaiberlain, doivent rester dans la

maison d'Etat. Ils prétiendent qu'ils ie peu-
vet être dlogés que par la force des haton-

nettes, pare que la Cour S tut mestégalement
divisé(-, jusqu'à ce que le nouveau jugî-el-hlief
soit élu."

D)es avs de la Nouve-lle-UOrléans mîantdenît que

le gouvertneent de Paîckard't t été tertrifié ptar la
décisionî tdu cabinett sur i-s affaires de- la Carno-

lit- tdu Sud. La législature di- Nichlolls est àt
la ve-itle de se débanderti.

O In télégraphiiie de- la Niiu ve-ll- -Orle-ans, le 6:
"Il y a t-i auj ourd ' hui unet assîtlî mîontstre-

des teitovenus. Entv irttn 15,0 pe iltrsonn ies était

présenttes. (Oni y a adopîît.- uneii sée d tr-îésoluî-
tionis dotil lréamlelt prîtun tatihîle déoiu t
di la Louîisianîe à la constitutint tics Etat-is-Untis.
Il v est dit q1ue les ha:intes île parîti dtivens-ut -tre-
étoufféts t-t qu'il faut tressterrer lt-s liens île Ira-
terniité q1ui dotivenit rt-lit-r ct-t Et iatiavec lt rt-ste lit
la répîuliqtue."'

Washintgtoni, 8. La procîliîtnd ilt coniîvoquattnt
unet sessioni ext raoîrdinîairte tdu ptarilimîe-nt pour lt-

41 jutinî, stera prîobabîlemenltltt lait te ette- seminl.

Le Courîrir t' fs E/fi/s-/ I e xpoii en ci-s
te-rmets la sittuation:

"La queîst ittn dui Sudt a pi esquie tissu Il-itrei

unleît q1uestjion. n p tut lat ionsider c'ommeti

si e-île e'st mottins tiaan- l litLousianet, î'test

-- s impltetnn·nît puarce qul onl y a mV Ii-ds nitards qu11

l'ont compliquée quand il eut été tout aussi ft-
cile d'en finir du mêmne coup.

" Quoi qu'il en soit, les choses suivent leur
cours à la Novell-(rléans in attendant l'arri-
vte des commissaires tie M. llaves. Pakard et
Nicliolls protestent iga-lillemet que toute fusion
est impossible entre les teux législatures, it

tous deux d paclartt pareillement qu'ils i fi-
ront aucune concession, qu'ils n'aceptertnt ai-
cun compromis. Pack ard, enferié dan sa sifort -
re-sse de la naisonl d'Etat, partage arvec su.s sliruis

la conviction que l a atit est perdue si deI s-s
fen-ltres criléîs il cesse d'apervir l'mii-
forme(e ds soldats fédlérauîx, et allirne qu'il n'a-

banidonnera il aucun pi un police de ses lire-
tentiols. Ni lllls maintient qu'ill sper-ttla

Muie lors qli- ses tdrtits soietht iîsult(is et idu-

lair qui, s'il écouitat ses :amis, il rlfiswrit
mnéme d'avoir aucuns rapports oliciels aveu ]la

commission avant qu''elle nu 1l'41t reconnu
conmne gouvern-ur. t imbrolio, celtlanit,
doit avoir une fin ; elle li'st Pas loin pobable-

imnt, et peuit-trt seratit-illei plusprs enu-ortt si

les dalais appots pr il gouvernement et lis

hsitatioîs qu'il a mIttoitriis ne l'eussent ritar-

(e. La l gislature d- Pakard ne tient tu' un
fil, et ce qfui en reste nl'ést retenui que par l'es
poir d'un dernier recours at la comlulissiont
quand il sera manifeste que cette cioinnîssîtiI

n'a d'autre o bjet qlue il t-pr'îparer lit voie au ru-

trait des troupes, il y a apparen qui lts i-

niers liens se hriseront, et ie Patkari vr-la
s' évanouir en fumée Jusqu'au drnietrl' vistigi dh

son gouvernement fantastiqu."

FAITS )IVEIls

itts ENtANTS nUr siæs.--tns laniiuit
de lundi à mardi, un incendiei a letrîtit un-
maison occupe par Henry Silly et sa faîmille i

Crediton, 1province dqd' tario.Tros enant,
àgés r-sp-ctivenut de 5, 7 et 9 ans, ont ét
brflés vifs.

-On télégraphie de i ih noxvill-, le-25-:

" Ce matin, aum uîoinent oit un train uin. t lwiin

de fer de egauntii et htrnational idpalssait hi

station de Johnsville, le iécaiicien iiaprçut une

jeune femme qui se jetait en travers d la vide.

("est en vain qu'il fit dtes efforts pouir arrtetr li

locomotive, le train entier passa sur lu endain-
île la malheureuse. Elle se nownmiit tiw-l
et habitait Johnsville ; il paraiti qu euiitis
quelque tens elle menait une vie fiort sonila-
leuse."

Novi::.-Dans l'apr les-ii id' vnirîli, t111

enfait i-de st anis, inuin Cls. Ti son ,
dont la famille demure rueSan-Mdlia
la Pointu Sainut -harles, jouait avec quelqui-
uns le ses camarades sur la glac-, au ilpilli
canal, lorsque s'-tant tr'op approb id'un trii,

il glissa et disparut sous la t' It.

-Madan- William .Scott, de Grenville,
N- , donné naissance a quatre infants jeudi

dernier ; trois sont vivants.

E x:r E.-M.le coroner Jonle, a ovr n

titiqut sur lt cadavre re Marcella ltair, qui
aisait été renversée sur la ruit Sntt-Laurnt,
le jour de la fête de la Sait-Pitrie, liil
clieval i'uni fficier-ordonnatu iii-du lipr...-
sion, et qui est inorte dimanche à la suit tA

ses blessures.
les témoignages ont établi que le avalier

avait lancé sa ionture à un allure iiittodhi -

rée et que l'accident tait imîputabl t >on11

imprudence.
L'auteur de l'actident état esté in t rouvable,

le jury a rendu un verdict de "-meurtre inv-
lontaire contre une personne iiicueit tut-."

s-ilinE.-îLuni i-udu la seiaine derîtir surt
les trois heures, M. le corolner Jonts tn 1Une

emuinît sur le corps d David iogti utIni-
-hanid, :gé i-de 17 ans, tné Lu tuireîidel, tle m-

rents écosssaîs, qui avait ét tnuvé lu a hitin

pendul ats si latgasit , . ICI, rut' l-

lingtion.
Ill esrUe éilila e litendulls, lue le

déftunit paraissait tres-agit hdepuis quelqu
temî ps. Dans une lettre, tessé' à sa fent.u,

qu'il t laissée dans soi llagasili, il lui déclarait

que la cause de sa mort était un -eibarras finan-
-ier temporaire, car si-s agents en paysi trai-

gers n'avaient p m réussir t vendre tertaints
propriétés immobilières dont le prix de vteit
aurait amleiment et plus que suilisautenit
comblé le déticit oientant u ' soun toiinur .

Après quelques iinutes de dibérationsY
jury rendit le verdict suivant : Qutie le dit Di-
v-id Logant, puendtant u'il se trouvait ilanis un i

éttat d'abîlrrtati mnutlei tempthorire, t s'est sti-
tidie pari strantgultion."

5 Ettnt i.- îartdi moatini, le 3 turtiu, à dix

lit-itis, l'enquîîtî dtu cooneri Jousepuh lJoniis, -ur
h- -orpus tdt tRegis Latdite, connnenti-lî u lunuîiule

19 tie attrs tderntier, et ajourtnée tau 31 avril u-
ranit, s'e'st 'onîtiuée t-l purtsencet tit juryii dans

h-a Miorgue-, tu- Pe-rthius. L-s dtiteur îs ha-

bergi t Cra'îtig t-t Rottout nt i'omparnu deuvant lu-
jr.M. h- Dr.'Riottoit, 'lhargé île l'tînals-
ciiuId-s vis-;-res tIdu-fîunt, fit sou rapport 1,

pa eqe il tdétlarat nî'airîî pu truvu'rî de t t'at"s

Ide1 poisonî qui turlait lpu auset lit mut. Il i -

tontu tainsi q 1ueN MM. lt-s tdoc'turs IL.betrgi t
trig ltonguîemîent t-t staammencut auxi qutestionîs

pîosées ptar le coronter t-t lue jury. Lu- résulhtat rîts
rîtlibérations tit juryi', qui fur'en tmlin uti euses i-t

longiues, ftit utn rd'îi't dIt " itr i u itui "î'î

I uti t utu' trattli is lar lu- î'olîî' titi a i t-lr t- i' -

I>t-rrot, tîfinî dit permeîîîttre' l'îinhutioniî du dii
funt i dans lu inti rei ii nlt tliti il-t cl
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IF CLOCI[El Puis, apts une joyeuse ritournelle, il reprit Ennemond de lielletruche, jaloux, avare et pul-- Mais qu'ont de utmunu îscs terres ain l,

sa chanson. tron, défendez-vous un peu." droits que nous Payons iterrompit ( estune
Mais il achevaitt à peine les premiers vers, Perdant la tte, Belletruche tourna les talons -Suivez mon raisonnement, collpire. Mii-

Mon coeur est une tour perdue, qu'il entendit une voix rude crier derrière lui : et s'enfuit du coté de la place Mauconseil, lais- bel voudra récupérer son bien, t Pourte, au-
Eni vedette sur l'étendlue ;-
I yped deux timbres teairail. Que faites-vous eéans, maraud ï Et quelle saut tomber soit épée derrière lui. dra nombre de gens de guerre. ( rdon, pour

Itouche vous pique de braire sous les croisées de ()ger le poursuivit en riant à lerte d'laleine. payer ces gens de Iuare, besom sra 'ar-

Iun est la cloche d'alégresse. mon hôtel, tout ainsi qu'un àine, alléché pari__get ; Pour avoir de l'argent, il est jus' -t con-

LIature est tle sn de détresse. l'odeur des cliardons t'e.aibl e que le seigneur se fassei eayt-les dIroit

Le sonneur les m ('tboit train.le jeune homme, s'étant ietouné, sans ma- il legitinieelit dui liPar le vassal. Violà

i'Ttiijoiii- tii que 'tu image, înifester aucune surprise, se vit enfae d'un ; 3 AISE Uî:eî sAi: tET ET o;$ 1 -Eh ioblssi ' la noblesse ne peut-elle payer t
hommeiourandugqu te aun nugigede cheveux t -L.a noblesse donne Son sang,11mon1colinpere,

TIIoiIurs Ih., yeux aul tinnilaienit, iomme, grant , gros et gras, grisT e eoueveux
> sescches, a tout uaneu.tde barbe, au visage bourgeonné, tin nez violace, at,ns atres devons donner nos blanes-douzains.

I espiègle initervertit l'usage. et qui prenait dirs airs de matamore. --( nest Pas avec (des blaiw ozins8quo

Il st"M neeuiaoc m le pariage,arli aisotlon est peui courtoist' ! elletruche coulait tujours...l'ontPaye une armée.

En- ninentètmt ler t ieit, ,itliant, le bonnet^à la Umai, le A l'extrémité de la u Borcitre, il,'l'autre -ous dites vrai, mais ar rulus bIlis-dou-

se i- t ' rait-il scieliulient donneur de sérénade. Je ne sache pas qu'il y tôté dei la place Grenette, s'ouvrait une rue zains ont 'ait des lorins, ave -des itrils, a

I tsIe t ti serait-ce tilt sage ait u ets nes nis nmfamille.E Fu 'Oti-étroite et fangeuse, bordé de maisons lézardées, rcus or Sur quoi, t esaie, ajouta l bon-

Josemns soi u quence, il me smlait qu'au lieu de braire,Jeetititmoistit'lIls'-it-lt' tt à l'entrée homme, la bonne mt je vous hait .

S. . 'chelit-r igIr le tir lmttîin. clainais. Mais si vous altirm'ez.... te laiuelle Un otine gigantesque obll'rageti in ie -- Jt vous tsouhite la bn l'nuit, Criin, rie-

--- Oui, je maintiens le mot laire, lmoins i fontaine tomp1 ose' d'une vasque e elsée dants ti tondit le calbaretii, <pi, tral avi i'pi ido

que vos lie' préfriez choisir entre la/e, tron c'atrbr' di 'one olonne de pierre mal dé- ervoise le Isbro de ri, s biata tI Vferier

/irier ou o ' grossie, de laquelle oul ait, par tn roiuet de Ihttlltri, car le s'trgents allaint parcourir

L-ElSORCIER -Fortb ien, mnsi-ur. Lt to'mix îiiplait. ftîrou'illé, un maigrefilet d'eau. lt5 el'u"s st. ai loi lt vatItaisit eln~ior' tIi-

.1J Ilisais donc que, psquesîr' vous maintente'z.... Lne hotell'rit, placée toutarli'dulatit- vt't', d'iu ttl '1payer n uthit.

it' -N'ou. bravez encor' '.... taine, avait pris pour ensi'igne : A 'moie, -t la Ai moment oi t('r'pin ouvrait sa porte, un

Jevou r tue, e nPu vous t, rue consera to-,iqu'elleporteeo U-Coup'sectifrappé urso e. il s r-

M O~I. ~Ii N'T'Il.? tIG R .N I .hrle, que j'aboie ici ouailleursEgf" En face dle lhôtell'erie, il y avait une tout(,e nSaui t l''chevinii uirantelivr, il gim un
L'e nouveau venu, d'une voix de fntrsit dé- petite maison, occupée parUneboutique de cor- sourire et dht,enessaant de cacher le rto

D)EUXLIE PRTiui[E s-înre dott le timbre aigu retenit d ns toute donnier-juré, ornée dei ccett' enseigne naïve: qu'il tenait it imait m d !
hiai-ut' s ecrita:AtîStt tt nt:C'est a'ousîa,îîîtrt- AîubltinlAhl! A suoi

" ('est absolumn tvolume moi ! (ue je vous qdois-je l'honneur. . . . il st rd . ... et . .

Il'E HA N 8 ()N 1) E M I R I B E L fenide tenlquatre. -... -Qe,,portez-Vous done ,t aibdiguiVt IV

Stii ' titis its titra tioit l'i verttalégtiitie -tli ou ailleurs !interrompitl 'autren'un tot An premier tage, bieu que le couvre-feu tut i iandalt lt'echevin.
ls t liotlies tt''tot tpas titi lé vîtitiilttirlier d gs goguenird. sonné d e puis longtemps, une luiire atpaails- -lieu ! rien, de leU qe je vins de Puiser

l'a pliuttiterctot.itius hlle. ñié dt e l-'tismîe. -u je vous iroue Iti tpoitrine de cent coups sait derrière les châssis de Papier huilé d une fontine.

iprét'a otplui i' iletirs ae etié eIchrnier. s . .... fenêtre. 1u E' éclairait Une petite chambre Iù - e'.tes-vouis bit'n sur Ne serait-cP point

>ais Feui mortttîex. -Ici ou ailleurs. .causaient, en buvant, deux hommes, dont ' d111) tie l'eau mitigée dl'uinpeuidecervois.Votre

C le sera ilt viv atfatcti vetu de chausses de drap grossier et dune saie pot repand un suave partum, tt fai fort ei'

hDonr, monsieur, dégainez. semblable qui disparaissaient sous in tablier dei de vous et lemanr un vrre

'tlI st fait ! dégainez vous-ime, mesir cnir, poutait avoir le soixante à soixante-Cinq tst qu .-.. enitn.... vous compruinz

tii tmoia-r aiut: t N l'ai;r- 11 h lhstrion. ans. Son abdomen proéminent avait doublé de le touvre-feu ist sonné.

t i t>at N EUFS I'NAVARE Tout beîiau s'écria le jeune homme. volume delmiips uille nous avons eu le plaisir dé le - a- B Pertsonne ne nous ilquietera ; nioi-

il il n bail al ni e vngt Vhton Ilplia soigneuisieent Soni manteau, ut en lit ren Conitrer, car c'était bien miaître Crépin Titr- tonls.
dneu on di- v'itngt àaingt-cig un co in sur luel il déposa son psaltéion. diguet, boutrgeois d la ville de Saint-Anr. L tbrave r('épin it bonne colttuinain, intro-

lns,alurt brenrli tli, svelte, la noue au- Plas, tirant son i, il s'avauca vers le gros L'autre, graind et se-, plus âgé de dix ans que dluihiit le vieux marchand dans -sia tlut, tu-
. titmut ruhait le nez au vent, le poitgfSur quidam, se d t et lui dit, a ivant de croiser son compagnon, étit vétu l'u surcot de drap ma une lampe, et prépara dlieux erris q'il posa

lj té ninu tidI t son épée, et faisait résonner sur ie firi vert, bord de fourrures, et de iichtiisses Collantes sur la table à côtéIl' 1 d brooîl.
lpv lu talon de ses souliers eointus, armes " Il se peutmonieurque vius ignoriz à en gros tricot de laine rouge. Un ChaperonI, ei L'échevin le regardait faite en souriant nia-d prn.Ses cheveux blonds secaaen t en qui vous avez l'hnonur d'avoir Mffire. Je mie futaine écarlate enserrait son, front et walhit lignement, et, lorsque sont hète eut acheves

he .les épaisses de son bonnet de I ln o'e e lte lolne François Oger seigneur de Ternier, entièrement ses Cheveux.  p r éparatifs, ilcommença par lis banalités U iSage
I1 sIonvaloppaitcans son mnanteau d étoil.leFonteouverte et autres lieux. Il avait nom Alîard Quarantelivre, mar- sur le temps, les récolles, lis intérias du idnI-

g trl, chantant Un joyeux couplet d eveneur, . d t lîf : h' lesis depuis une chand-toilier de son métier, et lI'n des quatre nier. L autre 'eotait aaeu recueillement et ne
l' tits' voix fiicle, hardie et sonoe.. heureM . de Terinier. chevins ie Saint-Jean. répondait guère qui par des monsylla.

'out dorm t dans la vieiillev cite dont e iah ! et vous m'avz successivement cou- Reprenons les chloses d'Un pelu haut. ulit en I ivant de hlIges tuiipées, o i'se uit

ju ii onIliwi uparourait ls rues desertes et si-im'atnttareconmi-,lsunirtI'sàsUn-tufrMaîtresrépin- Tardiguet, après avoir fermte sa à causer de chots et d'autrs,detels iiss,

laiss Nutlle elart néliePassait a travers les à un chien Vous m'iallez rendre raison du ces boutique et 'rnvovéi sonariei, se disoisaità' Certains u tIlts,iil d lts lttlt-s
rti tit a lts pr tdes chassis depurche'miu outrages, sur l'heure se coucher, lorsqu'il lui prit l'envie bien iltu- Aiblbrl avait un i saut iiI pour 'ii des

t iesut . t. relle de boire tl tverrde cervoiseavant die- s''en- tlPersonIags dtont i'tait iusti. LIntait
limbhiblohîeshdeCouppoesodepapiernoire a un mot de plus ! aux épéer ! aux dormtir dans lebas de Mostait pias l r

que les eniants s muiet ai coller sur des feuil-s t upé !bi"î se d1 ihirtig doe vs l''nitr de litlIltti' tr, un troisième était assez atiteux de sa
's de papw blan , les pignons poinus îetlesacinonupIsstt-Peu disposé à obéir aux de et entama le olloquIe- suivantaveIc l ture.

hauitc eliinuii dies m tiaisousse coupautuit i de son adversaire. Il tenait saléa- digne sair Fenouil, propriétaire(deucettUtile ;"Qu'et-edonc que la f:unill du locher
toir sur Iibleuil trausparenti dcewl. . pire d'un air assez gautlI et paraissai lort itabliseient. demhandauarantilirt.

et la, aux rayons dle la lune, reluisait dans embarras : " Ehbien ! voisin, la journée a étéhbonne,lth iaifamilledu(ltwtherinah:'uéiswibelli
Sombreht, i undvitrail. . . lestbon. que vous sachiez, reprit-il aprts -hein ' famille f J iîerappelle le pere : l'iere. Un

Autii bnutnetrolluit le silence, sauf le nun suot le silencave qui vous allez vous ,Mériwé m'en parlez pas,,?!pin!!Pas le vaillant homme et un dgne ch tin, en vérité,
hrt se et rs.gulier d talon dI' notre hommem'esurer. .. moindre sodard ! pas le moindre voyageur ! montattre ! Il est mort conme lt s autres la-

>ui N les pirrts arrondies dPu pavé. Pelu m'importe !..Cel'dur h depuis buit jours. bas !
(tr, a 1 xemle du roi Phiippe-Auguste de Maist nort.... -Ah ! c'est quIle les règlements sont sevères, .- tu, ltbas

trancs-x l qui dtaitds t--"( iSrdone la dernière lois tt vous vus et les gens d'aies de Monseigneur sont uien lTardigut devint bln

oiis en aett ainitn 12t'- utvu ueni d de( pearerez de 'os noums it ds vos titres. Ils seront trip disciplinés pour les enfreintre. " Eh ! ne le sav'z' c-v lis, eli
titsi vaittIi' bu tvr, ueM ius, la u a un iasuttr', demain, uii fera ramasser votre ta- -Oui, cela n'tmpê'he pas qu'il faut paer l' 1 4

ttinsilis'tdSa''t-Jean de Maurienne, capi- davre dans LaibNueetl'nvera aul cimetière.. droit ide aréa, est-à-tire ils pta vende nde lde -- Ah ! ah ilos ha Ila tdu titit i
taie de st petit Etat. tti rue, Partat de la - ms nomme, songez-v bien !.... vin pendant un mtois de l'ameiée ;or, lis nobls .- i....i So ifils Matthias y prit aussi,

tt hdrtaeI, pssait enr i 'Celle-ci et h 'ghi de -Alez don 'tiW sies m'ont assigné cettetut sut-mési ' m de amisinstili qui l' suiyndtic bl- bwulindei
Notre..Dame, alors en construction, longeait ent- Jele dnomeAci-ilro-neon1uncme osd a.et sa femme, .et I>o'giI1, Ileur ill(.Y uit'lis mlis, isftaeiisu taillIi lililottgs-uIit - .. Jen lit' uoîtue It'Agaultiî laljnsînio- tiieîiititl juîin commtîe t (ui le btan.-u s ''îîu- - I -uia utt i i
sutite les maisons fortes d' Montarlot, de' Mar- ' de l îeruch'e, -t je sui mitre d'hôtel de Mon- - aest au moins dix sols de bénélice uIe vous 'étaisnt l-s 'parnts du messire Eules
chall t le e-lletrute ut-, puis l'hôtellerie1 duu Cw s 'eugeur . peurde'z ! -Son pèr, sa tniI- et sa swur ! tiQui encore

/i o n ,et aboutissait a i porte Jhe le snus s ue heure. CommeoUs: Aprèceluj's cela, je dois le droit de bhut, soit Ait !... il y avait aussi l'apprenti de Petrt
d'Arvan. - ln moment, chier Terni r !s'écria le si- deux journéestie de bceufs pour l'entretien du clt- mand le <échet--que Dieui at hnw, sil est

\ou sommesun en U l'a i12511, et lans h uueur il' Belleruche d'un voix supliant'. Je tau et des ganges de Monseignur.'' trélpassé f-un jeune ga Un Pu lier, iais brats
tique vilh appelée, depuis le sixt' itsi tule, e jisp asu homse ile guerre oi. Foourquoi Ciépin regardamtre Fenouil avec commisé- et bon, qui disparut ainit li. .... hi . .. avant
Sait-Jean idi aunienne. vous trouvai-j t'sous lmlS! ta f Vous ' m t ration. h -v-ne-men ()lt. lIii hisait liancé à Eulalie

Notre inconnu longeait, en Ce moment, la donniez une srinadt.... hum ! ou luchari - .'hôtelier avait apuiyé Contre hImurailleI l' dui 1 itoher.

l catutuérli, d l mursi, dî'encii-tint, \ari.M...Vtus me dites qui vous ites, je suis volet de bois lein qu'il se disposait à appliquer -oise .ibIettl, hi uIrchiande de drap, utait
tIgnt du N roi Gunthram,ti tclaient encore atisfait deC es xcuses.I. J vous is qui suis : Contre les feni-tres dle sa maison bien la femmt dett t e l'étrmand f

tsgts quetle sept iilClis, ayant été construits envousengainez et nous nou embrassons,n'est- intlesbras, il cotntinua en s'exaltt peu E h ! qitlue t lz-us f ost Aub-
'titi ue15. Il s'entgagea ensuite <tsLutut,à ns la - : til était lis femme de Ptremiand le syndic, et

et is' stitaI his à aivert-n t un viux logis, c e de T'l'i rl- rti uiii ht de tilt, t-t ' Puis,' vient le droit Il ch uJe/t'fi/y. Je Marthi, sa tille. G nu x 'at rt a vet tux.ai h et ui sîtutuciîtlilttitiliniger retintsiil
','Itt le.p.ortail taitso mme'd unI* large écusson forsa de fronur le souril : suis eslier' del Miribel pour un 'panhtu sp- Diss ce teps-l il n'était qu'apprenti.

a roesur lequel dieux lions appuyaient , e tjelidi negred lsr v ingt et Il y eut donc peul de gens qui se su
uilts pattes charnulles. Monsieur, vous lnfites qduintenrirhl' es Ytt je luiidiisn gttbtiI 1 iléts-a

Sls ilsai']Utirer, il se dépouilla de son m ani- rôles et travestir les choses, tria -t-il d'une' vox luit ' - P pu xtn ! f
-- PuvePreFiolt 1ecam l cro -dxo oze ilp s,ýnteaui ,sous lequel il Cachait unl instrument del tomnante, de- iw vous fais pas II exCusIs .je

niIIs , appel psaltrion, et qui rtssimblait suis huas iii iur tois, j' m qAjoutez ladim, les tiilles, les orveeset qui paseit l nuit-soa les rocs et ne purent
ai'! h une guitare d(out on attrait oupé le mons .... P ar ainsi nie rengainez pas, li' nus hltations, le droit sur le gihier, t vous ver-r i utir qu(lle le lendemtina'."

utlînhe. Il le saisit, et, étoutfalnt u .iélat d embrassions pas, ne discourons pas dtIantaIgeIutt Pr, -t re,î-aioru, le t roit , mi, de -e Tardiguet secoua la tte et reprit d'une voix
ire, il promtna tiun regard malicieux sur le vieux 'a oupoins-nous galamment lai gorge.' e, lsi j 'ti lh su idroit, ,eoi,u vascirsi. lnt iet ave où pri t ncort'accente la

lugis aux tenètres noires, sur hi-s saules-lu- Me-ssire île elltrucel éttait lort j'lærdx. Nii, ln at qcalitdetrnger jie' ptve' l' is- ituur
irusde sont ja ini, dnut lia br'anchetus tlt'x iles nu'ta'tail aîuunes envite de su' btttrt-, il a's 1i tviit estef: vintgt tlor'ints paru an, C

t
ésatitre (il il a' t-lit cliii m tille morts, tmesais-re. ilnq

- htleint souus l'i-lfort dh'uneî brise légère. piroasoqué sonu advrsaire, i-e n'tttit qut dants1 ts - Ouil, nuous sommets 'crtaséa il'
1 

impôts : tuais patrisssfrntiaéssoslsdbi el
.los le jeiunet hotmmei, donitt le buit évidjentt ptoir di'int imuidler's e jotut'ncî'l hi pin' hor si u atno at eserntpeItte'aan mnagns li... jet'' m'îtais le-élut-la auit pies

stn edne n ééaeaqeluit praout- piage'. tatge.da-ereNie 3Ma f'enîone, hi puaur lo-
ustge duqu1iel il votuait st' moqîueret mt' can Il t'usaait tmaîitîtnant c'omîbi'n il s'stauit tromiltht Mumph!.... Enîi ltut t'as, M ir'ibel est tut steî, n'oîsa pas qitti'r laI tiion. E lle pîîérit

iii', ln jpuuuantth- lesirdes dle sonu inistimen'tt, uni il ai' tpenaiti fort ils sont 'oîtuge'11 tesiiL. botu seignes'ur, i-t tn'est pas di' sa fàaute si hi-s lois commeti le'asîautre-s. M s detfutiiî femmiti-IDieu
ha dotttal v il le~ premwrli' cuph lt :Enfîin, il reprîit las hparolie : sont tfaite-s e't lt-s dits ta isi. N'a-t -il pats l'ait s'i si-u glu-sun f it , tit dhtmenottt u t-

SI tut a z îii u siégt' sants lonueur " î Monsieurt dIe Teri ri, tilt-il, titi sparil.. 'auss i fit remtise' à totus St-s assiaux, l'an pa ssé hoi ut'sîî trlt'urt un ' le u suignutils'e îu'îîî.s lois.
'ut'als it s'ever tii uI timre patr putuisnt-- bient qus vous ha r t tez, tt ce' n'e'st jpas je t iti re '. -''"est a-iai ! st' bita sie dite Fentouil. Mini- -Hlaîs Tilt d i onu deuIs pérîit us- ,jurt-là, quu'on
ilsîruu lhise le c'hatste' de'tiît m.eueiur V ous tme pîlaisez, jeuite compaiîgnonii, nte prlonsi he esIt' un nobule se-ignu twnrua wsi osas rpeduerq' e e

lirsvve ejyniepasne en as no sitreerle motins. M ais eîncourt fauît-il p>ovouir le satis.. tutres.' . .. e voyas 't' j"'it Batrben'uz, si-ti eun

( li dtlchir, t-l lis îîturnatî enî dberuisioun, M -1 det H'le'i'truh', ivous tie lb/ eat suitup ttuy lis f emne ez avlnéd iusi

dan 1 var' issu l t-tis, imue Gosunnandutise', i-n un1 dia. mintls tsatteurtt outth I I.tue-i' la : ct' qu'il ta tfait l'anî past, je t'r-tiis ju'il tfaite n! ruel clb itm-ent, alun élhtvini t inq miille

luigus ault ni, ftrti jiu antuu , et hont hi' uhaturt ,,-M. dt' It-rier-, ji' ls (it I'ju-ihuis onn nu i sut i u' îeîpurrasit le' tait-e meuss'hui. tîin ci'ntts l'tvirent Isour ix t'tuable t ... aai
-iwueentutit s'lîtnsgw stroph'Ie s-anttune ai tctcune tutu', iii 't' inomnttiI- ~ Et doni jpournqtuoi f le tntud ilt ii ønntii ltes151 i gensud t \aint 'ndré.

i'ls-les l'aisait allusionat ta îs itutioni suttuelh ls' de I. tii Bltltruch tilt o ula llezhi w remle Po rqi's f tne meii l'a dit pesu'' mwîîî, ii s lis tt promîîtlîtiaii-il lisasi u t p t i th t t.i
u;jepito vail l'ohjiitttinrhtum de sus nail- i'aiold ils- tso :"uil liJunlu ti- s'il' îompremdre, su moins. Votas savez, com- glur hies vle tuiilie-, s'il y tîntuit dixt

tit-u5 bot ' u i s n, iiits'ttl lev 'tltsis y utls- assure edlq ejînuvu:suule ettuunstersap ateattuots've C s tèepal'etco telesanat.îtvi-i i
un ds rosésqu vnat e 'élare tutn-Sol"on.e ,.tits-s tîrrs sont tsînues pa lteu sidupsuu hit'd jutes h Satilt- tiisó tiiQu vitulsez I-u La

-iotil, ut deie rei'u laqueti-l- apparau'ishatti ' u ombre- i lu' ttau lii de sti u',i e t tlanuni "îiennett -printcs' dei hasut lignatge' su hprsliudit'e vilu s-tit suit hi' pt'atssag ils ltîts h t tugtur,

lun t dîutti l t- ihiît'ihiiti' ot hi pouia i t ('uti "ic t s-I soîn ! us' tsris su jtuntît mn t , Iv u ilsmbhiu· t u an ts hrtusu t-ein asl
not,' " oque a mi, Ionboune! Ehbien! Agpit- m sedouz rene, e no-e umaai voi monion de on iterlcuter, -cri
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un t, pouruivant la læne qui le tr'a- favoriser la reproduction les meilleurs poissons complète d liine entrep'lrise nationale et serit

vaillaiîitt :1lenwnt : comestibles que l'on trouve, en abondance, dans examitinées ain inttrt par l'1s -4lectui's, nils

" pu p"nirquoi tous cux qi t ha]pient à les eaux caladiennles, surtout le saumonl dot l'espérons.t

l'ociîc ment du lranier vcIrent-ils a tint- nous allons avoir à parler plus bas. tes gravures sont numirots, tli b' l le'-

Jlan Maurienn, au liou de s' dispersur l es rapports annuels de M. WhiUtcr offrent tlt uriiiss parfaiteiment comprendne. les quel-

\h 'esir Ihini, igntor-vousi dine qetlle toujouiIl. plus vif interet. Dans lu dernier l qluesq liciatins qu suivnt.

jo e 'est, o lis pustitz, veP e l mm s rapports., il donnei llie clurielse statistique No. 1. Vle génritale des l'timients iavec leurs

patrie, desu s rirlli tous anilnwi liu 'lenez, d'apris laquelle la valeur commercial des p- dipeilancesu, et des eiivirons. Lelbâtiment à

m11oilu V us oipalle !j4 i uis liu'unp ilvilr r or- l ris d u C iaia est de n mi//in,îs i/ /(l / iii! gauche u t l'établissi'iment icltlthyogéique : le

do'ii, ans t SII Ii maille, vieuxPt et .te. di piastres, sans tenir compte id l'iiiniIs bâtiment qui llonge de pri s et est peu élevé,

F Li n li n ' pas 1 iqe inæssire Pr- quanîtitée o lissons qui sert à la cosnsmmation ist le hangar d, iception. )ais lei ours d'eau,

. t I chr. 'hansn i bnoti'' sit p loalednsn-sdistriitspnaritimws.u(i-allaits turcled il y a un harragepouri -her le saumn de

11, w srri IdMaint t nlm'appelantSoi] le voit par ce chilfre, le onintrre des lheies reinoter. Aiusi arrété dans ,;ltenal prin'i-

cmhr i mor, daie Blailinl, sa scOur -st lee plus important, lCantada, apiîs ce-li du pal, le saîtumon se dirige <ais Il, courant rapide

L 1pi i'w roivent dans leur maison,Ol colnli'e ois. qi traver's le hangar deIi r pion et est aieié

si 1 ii tigner . Nus pulns li pass, M. Whit'her ne tarda pas a comprendre dans tut l gar retaiglair(I e l'on pe ut voir

ov'-'il ! 1 o tnilts amis, des iortsq ic l'importance d'avoir d'autres établissements gauche de lig. :L Lati' on le retient lsqu'l

ni's avonSiss à-bas.ichthviogéiiquîes comme celui qu'a fondlé M. eu qu'i soit prît à frayteri. Le 'ous d''eu, apr's
Un' lIaiI roula sur la jouricond de Cré- Wilmot, et dont nous donnerons la description iti parcour ''environ dulix mils, va se jeter

pin et Svoixtlmilbla inprofPat ies der- plus loin. Toutefois, il est d'avis que tous de-- laits le la cOntario.

nioq' r parols. vus evenir radiellement au ystm' de rer- Sous les deux bouquels d'arbres verts, sutr le

Itlti dli clii is-le riele i demai- duction naturelle dans nts lacs et nos rivi',res. versant d la ''t', il v a iplusieurs petits étangs

dIa itri Amblard. Mais il ftat, au préalable, réparer les c dcit ou ri'servoirs oùl'on garde le poisson omur qu'il

t nt' sais. ' a r tIm le manque e surveillance, pendant r1t'pare ses u ifrces après l'opération du frai.

Et dai ci ii L l vv 'cciii' ' li'de longuesann''s, 't lespèce de va'alisme Le petit hâtiment à droit' était autrefois le
e t ,sais- ave*-c lequel onit a létittil ' isso dans des dis- hangar dle rétt ception, imais il sert maintenant de

10tlitmeirt l t ' luihi a f tricts entiers. déchrg' pour les iI-rents réservoirs.
hi' ne -ai. Cette question lis pcheriis a toujours été les buttimnts et les réservoirs couvrenut une

Mt i ' rpii Tardiguet, vous moqu'Z- un grave isujt de difflrends entre les Etats-Unis sulerici- de dix cures.D )eux roIuteis acadmi-
vous di mi t"i 'éia chlievin 'n croisant es et la Gtran<ie-Iletatgn. L'abrogation soudaine sées cuiduilsit de l'tallisscment au village de

bras sur sa poitriliw. du trait de r ciproéi Id 1854 vint raviver ls Newct, situeé à tris-cutrts dI mill' d- lis-
cpi imita le giste, rapprcha soi siégi de disputes. Le C'anada, soute'nu par il'Angleterre, tanci.'
sot intirlucttr et lui lit schluienît :dut songer sérieusement à protéger ses pch'- la ville de lowmauvill' s trouve à quatre

Maitre î'i utritiielivriii, ipourquoi tant le ries. O-, il v a touttit cli' 'roire que l'attitud' mill's à Il'st 't la vil Ide Port llop', quatorze
ui nls u vous iulpit queti I's du Roclher, vigoureuse maintenue par le goui rnement du màillsàl'ou'st. Sur le haut di lt icollie, oit

les 104b1t1l, ls 'Il lichlt soient riches ou (ua, en ette circonstance, est ue aux re- ape<oit la résietin a rticulièe -t la terreI dt

pauvres ·.... commnandations pratiques et consciencieuse- M. Wilmot
Mci-, c-cip r.... ment élaborées que M. Whitcher fit à l'époque. No.2, t 'oup horizontale d' l'établissement

Aiconit tour, je veux savoir à qui je parle. Il avait compris les difîicultés de la situlation, t c-t des doenlances.

Si c'est a ic clml iIpre Aniblard Quaranttelivre, soi patriotismîle, secondé par sa discrétioi tt sa Nio. 3. Itispositionsintérieures d lhangar de

mtarchandc a l'ins'in' clu Bis aI/cit, je lui prudence, sut assurer les résultats que l'on cou- récepti le saumttou est pris et paru l

diai qu'il csit l'heure e se mettre au lit. Si iait. PJenlant trois saisons consécutives, dest onu n 'a déjà vtu, le poison est amen' dans

c'ist I'cin ... croiseurs canadienssaisirent nom i-de bateaux- I hbarrgec tiangulaire, il gauche, puis parqué

uI n i liiz rien du tout, mon bon ami. picheurs américains, sans qu'aucun iférend dans le remiier grand compartiment. t tile

Quel le cqurlle 'crmaite mi'allz-vous cher- sérieux résultat de l'application d iceis mniesures transporte ensiite dans les ic-tits compartiments

'uch' éi nergiques. Les instructions ridigées alors rir au-dessus. Puis les males sont soparés des f-

trinciut lithute ct -oiilneiça à crier, tandis M. Whitcher sont l'euvr d'un jugmnîit sain tt mellis et placs dIs des iars diff'érts. Ils res-

qiue sîni'ci cipag n lticherelcit à s'expliquer, avec dne sage prudence. teut ainsi plus tranquillts et sont huis fac ies à

fce gs tcs et il fi'ant du poing sur la table. M Whitcher acumpnaii Sir John .A. Mac- prendre quand les r<-ifs sont arrivés à maturit .

A c moment, lis cris aigus rctentirent dans donald à Washington lors des négociations qui A 'e PMomtent, oit prend 'îuni e doîî uzaiiie de ces

la rP. amenèrent le traité de 1871. (tii sait lue ha Iisss t fon ules porte dans I'lhagar à clo-

" u scuis ! à l'assassin ! '' ociférait une clause le ce traité ri'lative aux phc'ri'ies n'ia sion', No. 4.

Voix nuciué'. jamais été reconiue satisfaisaute t 'anada. NO. 4. C'est là qu' enlève les eufs et qu'on

-. d(I br'avants éclats dIV rire succédaient h Dès l'abord, elle 'iut iregardée conimm uune con- les im
t
rgne. tte iritio se iflit en iprs-

-s c-is d' m. ''ssion pres-que' gratuite le notre part. La mme saut 1'gér'iumnt i' cor;cs de la f eelle au-dessus

C - i ici uiand' r. JC Opinion prvaut aujourd'hui et 'anudra tant d'un bassin, (No. 5. AIprsu tteiopération, la
que la comnmission qui doit se réunir l'té po- fml'' unl hist pIou-t s lican 'll qui pm· du han-
chain, à ilifax, n'taura p as amendé cette cluse gar dt rictioi et elle su rend dAns li réseird
lu Traité lel Washington lais tunseut l ciijuste :tMarqué A, sur lt coupe horizontale No. 2.

l.ES '1lRIES 'El LA P 1' 1- pout' le Canada. Alors i prend un mâle et, par lei unII-I' pro-

T h - E FN CANA DA L'hon. ministre le la inu' et dis piocis 'éch' onu e extcit la hiitanc quei pi hm' ilet -
a annoncé, l'autre jour, dite cette c'înînission l titiemnt avec les -tufs. 'imuprégnation est
serait dliinitiveitnit co'ipoistc i'ucnuili'e suit : imnOlite. tn retire alors les ulfsîs du plat ou

1. m &H uiy Si A. . Gftcomissare u Cnad ; bassin aveu une cuiller et ()I les met dans unle
I hou Il. W-. Kellogg, c misire ds iiis· t' m upeiut contenir uin millier d'tuifs ; c

ILi r inccciici' r ut' i'unlii cc ii n c Etats-Unis : ils sont itrai sportés s'lii es claies i i'é osion,

d 'c'I'i r lr diitivnwnc-ilt la ilqu'stion ludes t)lart', a ssiur elgi à W sh- tvoir No. i. t's ilaims ont deux pitds de long

c is, tre lt-s Etats-i lis et le Canada, iigton 't, troisième cotissaire ; et uhx poucs de largen, ic tun cloison au it li-

donne une actlit' nouvelle à tout c qui con- M. F. C. Ford, agentIt cu gouv'rnemient an- ]i-i ; elles -uv'nt i-ontenir quatr milliers

i bn lus Ichi' rie et la pisociulîthtuire- glais. i cuifs. Quîîailc ell s solt couvertes, oi les dé-

Nu puibliols aujourdhui les portraits d< M i. Doutre, Thomson, Weathierhe et ais po, avuc soi, dnis les auuges àcloin, (voir

liion. A .1. Suc.ithi î, ministre de l imaine et des agiront conmme conseils du( nada. Nos. 2 et 7h. Alors on les surveille soigneuse-

pie lics ; de iM. W. Smith, c Iéliiutéf-ministre ; Nous ne savons pas encore à quel titre M. m tt tt on les débarrasse de tous sédiments et

de M. \\ .. \hiitletr, seréeiîtare-geénral de Whitcher sera attaché à la commissin, mlais imhpuretés qui ont pu se ucoser plendant Fin-
lt lit iides luhirit's, et de M. S. Wilmlot, nous voulons exprimerI 'spoir que I in ne se cubation.
fondateur1 i git alllc établissement i c-hthiyuigi'- dispensera pas lu- ses seviuces Il cette circons- Les <'tufs ont li utler hiir' td saumo luui-

iiuqueî di N eastil, tilnt. ccustance .nlaie. Mais teux qui Ie sont pas fécondés
Quelques ircseignements biogrilhiques sur . t. Wn.ctrest le tit-ils du capitaine prennent ient uneî iicouleur de h anc opaque et

uts essieurs srcnt i-l', cry lns-os, ssSamuel W'ilmot, laUlse américain qui émigrt on les enh've pour quils nle gatent pas les autres.

intr aiti Nîiouveau-Bruniscik lors du' la révolution 'Ilépoque' di' la visite de notre atiste, il y avait

I'H, Aulr. i.). S T aitLccepta îîleporte- américaine en 1776. L lire di-M. S. Wilmot,cil uni//iou r/dei id' tufssurles claies.

feuille dle la marine et dics pêcheries lors dle la Il- major S. Wihinot, alla s'é'tablIir dlants rl aut- . Les Nos. 4 et 7 font voir continent les auges

formation 1u ministere actuel, en 1873. Il avait Cana en 1812, et prit part à la bataille d'vorlk a.éclosiin sont distribuées dansles hangars. A

pr. emnwtl iupé plusieurs postes impoi t 'i c autres engagements. l.tge .,n.ér.eur, i-les.so t plcées str.i u1i1-
tts chdils icl province natale, le Nouveau- M. S. Wilhtnot, le sujet d' cettenoticea s'ss goun t a l'tage supc ur sur la lacrgeut. nix

[Bnswik. test 1111 avcat clistingut'ý qui a voué ài agricaundturdstilexpdeite'1 lsstqet' cc-s ulges sont plaescte at cte, t état si-

'tii'w hll fuortum dans sa proftssioni. On lui les coités unis de Nothibrlî nd 't l)uiîm. par' i u l· des plances de diuxt-ils pourt

a '-ttc'sivenwn'ît doîfrt la place d clieutnant- 31is, denuis quelqu s années, il s'est beucupllli lt comodité dus e lts qui viuiunti r'cil-

cvrti ur ci lit Nuv'-Brunswick, celle de occupé ue pisciculture : ses travaux Ont vive.li- dleso ets.

1, .- d ''t't province, 't enfi le porte- ment attiré l'attention aux Etats-Ulnis et iin Les aliuges ic''-iventi uin ccunt permanent

f -i- e lapjst ici i ttawa. Il a piréféi r le Franie. Eu 1873, la Société dI'Auelimutation lui euluu uvevenant u cuIli untiutm t Ici qluopai-

poste qu'il oiccupe aujourd'hui, et oit il continue décerna une médaille d'trgent. M. Wilmot est lité il ui esti rgl'e ia mtI 'loyen de robinets que
l'œuvrIsi habilementii uene parhPhon. P. aujudhisrnnatgnaldstbiss. h 'oinpeutivoirslaplanche-1

Mittbc-, ci 'icirgie et ilh'ativité duque'l nuis mit dl pisicultue du anada.t No. Elc s mti 'cuitdhnAt h' hAuniu

ivois la bnn organtisatiliti' ttetbranche et nuiuse où sont reueillis îles edcht eis cel

li tte du1servie public. ili. t disti'rci ihrers poissoins et autres idividus. l'e uiisé'

M. ýN il( la nillintn efst etabhi que depuis quelques mois et 1 on
.\ S. Mir, uute-nuii i'lu' dnsI l i imai c La e 1 propagation du poisson parîde moyens i'- pet éic iy vi' plusieurs lissons r 'aru

ti-- s pichun is, i diébtité has l' st ut' es tifici's, autrement dit 'iclithyogénii, est une îles, eltr'uti, h droi itm, u éturgeon de 28 t
dutanu, cil Euss, nt 184. Il tavlit achus<ix- sii-ilnu'.ce dont se sont vivenent préoccupés lt-s s., un Maquereau géant de 60I lbs., un u-

nu'ît tics. 1h tut untlte ter' ds cunns im-prcipaux gouîver'emîents de Pi uiropet it, di- quin du Groeuland, long d t'dix pieds, lu ori-
plcdis au init-lcan, Nouvau-un'-'t k, en '._nitmunt, ceux dits E1tats-Unis c-t lu Canad. gcal, dis aibus, cin ouris eItau.trs animux:

142.Itc ceutis c-tel u dpoul, il r'emp1 h l succ'es si - L 'ithtthy'ogéunie t-st cd'appilîicatiuon réieniti' ani itin, uitni ïumu dle clix ptiel de lonug-.
t'iîu'nt piliSusurs ptIis laits iiett'e tdiita Caniada, muais hic siuccè's <hi- î'xpéiu'ence.s faite-s ci No. ~ 9. Fcd e't élév'ationu udc l'éltablissenwniit

tionu juisqui'i-n 1si7, époque' a hlaqucillei il luit Newcatltht, (Out., pari M i. W'ilmotut, a î'ng'ugé le- îîichtyogéiq' iuuetroremet ldit. L'e-xtér'i'ur
ilicu i"uaci posti' q1u'il occuipi' aujdourd' hiui. M. couvri e - ut à t'avi--s-r ces 1-es-lis qîui onut, ici tnir une heillhe appareintce. -

S liithl tii-iduiup ifauit pocur l'uorganuuisationi dit rtst', parfa'uiteen trétussi.- Nco. 1 '. Vuicch d'ut cdis l'est-n iris ciui luoil,
clprt lm-eniit dIi hi marme'tii et tht- pec'heies.~ In \ ujourd'c'hui, l' pulii ianitinbu vii tie it'barra'ss de su-i <utts ouh Sdis latitacei, paitss'
vt- î nu Anugleit't- l n 187 5, pendanîuî t queii l'acte hI tîsîr les dlével'opphemetîis cii-cttî s e u i 'nc'ra-rès- hi muanîipiculttion. C e réserirîi a quarattte i

ciii nai dic cli Ii mineili martc-ichnd s' d~icutitu tiuet cîtacan i-st iluricuîx il 'connaîuitreu l-s luit-is cnironuî clu dlicuntr ti'tt '-st il' fui-umi uit-

1 ih.inetii, il r'éussit hi t tuirei iîtrodîuor'e p-lui- tu 1iei ly orrpour t rp.lie apoodurd euyvrod exà
s rsmdintionîs favcorablehîs tuu Canadca. u:- lt-s mileure'îis c-thp-ies cmetiblesî de luoi1- rii ids. A l'époque deîî cl vcisitede tht'rte ari-

ch\\ tti tu F-. Wt\ tit i HE lii est hi' se'ucndî fils tilts. Persnuadté q1uet cc-tti' étu u offiiti beatui- tit', il c' 'ucv-iI hans citc tanug, tit r'éseir''i,
ci'îun cuit. c duIei luiaîî uainc rtycl. chqui tint s'éîta- coupi d'intérêét hi unos luecteuîîs, ladm inistra'tionî c'ntreî /ris rt qer cîct' n/ uts monoc s donui hiu tlIe pouidsi

bcir ci i il adai ti n 1l91~i5. M . Whîitcherî e-st dans île notr'e jountal i env coyé tun dhîssina.teuîr visiter varîiuîit hi' six hi se-izt hivrecs. C'ètit n se-
hi- scier lule bihidpltis tiitet cuis. Péntétré dle l'étaubliîssemen-ut ichthyogéniiquc du gccuvcern'î- tiele unîîiquei dancs sonî genîre. Maiis il n'est viî-

î'impuortaccl deii'ci il lt'heiesii it c'onstatanît mnt, Lu Necatstle', ttrio'. l.''riste ut pu sibîi'leiqu pendanI ttne q1iutuii' dli jocurS, t'irs

iqu'ii crueci clatit nci le' is réglieentait, il se scuivre, cde rsi, touits Ies optérat ionst, prendreî i lai liin d'oc'tobre' ci lu' commentiucementit tic not-
mtii:-uimet hi P'r-uvrc c-t, hi P'enîeontrî ht-s esuisses îles divrts bâtimntcis et c lursit' vembret.

i--uhli le plus~ foridblehcus, il c-st parvtenu dépen-îdanuces, t-t de'ssiner- iniutic'îtusement tout No. 1.>ilf-I itrenî-its aspcits de- '<i-uit pendnti ui

tu ctMi h tcut lu sy'stème c dec contrí ' îde ildht <et- 'iîntiur udes hianigars hi éclosioni, c'e'st-ài-direî Pl'cc'sioni-

I o pplimenlt que nus~ possédonrs autjourid'huti. A tus lu-s apparils i-u usage pur~ lui reproduechltionî t;iii ~~~~~lN ci c h
dliffIiruencis repris' tes, hli guvernemeni'iîtiit, apprét'- artiicitell' dlu ptoisson. -w -is A L N H 1

cin ilis ieflfort s cli M. WNhiu-r, tadopita de Atujourd''hîui, nus povos pr'cî ~ és-ntr ii - ti1) th. hL'î-u f au mîomîent o cutat têt- cmn e i à
stilutus meîîsurîcs poc'u u em óhi'r lc'str'iu'ticon c-t blhit tutu- séi t-il grau resuî~ quii donnntii in ii déttec p] rt re. td
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i2u. La téte plus déveloipiéi4.
(3. Tête et torps de 'alev igrssit.
). L'alevin avant d''oir at'int s. gros-u

natur'll-.
<5. L'alevin, grandeur naturelle, aps quIlle

le rinciip u vital S'estA delpp. .\'i 1epoint,
la chaire de l'alevin est rouge et sies yiux trs-
g rs.

(C). Coquille vencait de se brise : tute du

poisson.
l7). L'alevini, quand lesiS puations du i ur

deviennent sensibles.
i (Si. toquilhe njt, la quu est lwi ni.

l'alevin s'-force de soirtir.
(9), La queeu su dr-ss ; la houcl Ii'prend uicn'

formew definie.
( It. I aîmêmîe chose que le No. igrossii.
(c 1u. La même chose que le -No. 9 (grsi>.

i12). Le No. 9 tgrossi ciore dav;ntage et iii-

diquant la direction dans laquelb le- s ng cu't.

On cîmen'Lte à apercevoir dd us li a-

geo0i res.
les aleinis truent qulqu' tuus suri l-s bids

tIti courant. Mais ils prennent bielitt d la

tfci'e t s'ilantent au miihiu. A 'époiue des
pluics dut printeimps de 'anniis uivante ils sont

enitraîné(,s jusqu'à la jonet ion dut deuive aviec 1 eau

salée où ils restent quîlquei tms pour s'hai-

tuer à c- nouvel lmnt Le d''eloppeiii.int

îles alevins est tr s-ride, surtout du omi ent
ou ils aUteignent l'eu salée, o(0i 0ls tru t tut

nourriture ahondant. (i appelle " grilse"

tout saumon qui pèse plus le duli' hivres. hI at-
tint et mîe dépuss ce poids dancliiutrallu
d'avril ou mai à la fin le juin. ('omme on l
sait, le saumon est tre-s-voira'e.

(13). Saumon (ayant atteint tout son diév-
loppement).

(14). Saumon imàlt htl été).
(il5t. Saumon (eil automune't.

Les premires expérines de pis'i tu - 'il
Canada out été faites par M. Wilmot, à sa rt-si-
dence particulir, ten 1865. Trois ti plus
tard, le gouveruement adoptait soi systèmi, qui
a pris de grands développements. Six nouveaux
établissements duit mêmite genre cut té t thfondés
dans Ontario et les provinces maritimes. Eutre

autres, on en a étabili lu, Vi tI172, sur la ivière

Restigouche, si rnomicîîe pour la pi'chle au sau-
mon et qui sépare les provinces ulii Nouveau-
h>runswick e Ittde tuc. L'aniiée suivante,
deux établissements ichthyogîniques furent or-
guiiniss, l'un au bassin de asli' et l'autre sur la
rivière Miraiilihi. Ensuite furent organlisés
culix de 'ladousac, de Bedford, p rs de Halifax,

en 1875, et lai mlitt iai e celui de Sancricl,
sur la rieiure] )étroit.

pour faire mieux comprenh-e ncore i nts
lecteurs l'importance cou linîerciale de cette n-I-
trepris, nous donnons ici, d'aprs] les rap>orts
officiels, un état tu nombre d'alevins provenant

de l'établissement de Newcastle et qui ont étu
distribuésil ut diffrints points :

Saumiion, truite taumonno et poisson
iu .. u . . .. . 5.125, tuu

En voii , '
T
closionî acuellenw,7.. .. 1,775,1i0l0

Total. .6,u ,0

Ahviins l enant des autres i tablis-
seients iu-lhthIyiog'uniquesi duta-
nada et distriiuis dans plusieurs
rivières, lases etc .9.- fi, 215,i

Mvviii d'éch ioinlans les
itablissemients des provinces ma-
ritimes et à Saib, saumon et

>oisson blManu' . . . . .12, 40.0ti
Total pour les divers établissements

ihthycgéniqtues dutCanada. . .. 28,515,000t
E. P>cA1 uc S r. Aniux-.

AVIS IMPOUT'I'AN'l

OUR iEuX QUIAMN r A ti' t

les persnnes de la i viin- de Qudéb qui
s. pruoposelt de partir poull IManiitoca par Vl

io'hinIi îcdétachent, pour arriver i teingcu
afi dil'ensmener euis terres, sont Priéesi le
mu'envo'tyer aui pîlus t tut heurs nicms dants uit' hlttru',

a i nsiIe l e de Ieurs t Li'
âges et la pesanteuir approximativeil lurs ha-

gigirs. A oi- ch ir reup s lmiiiii s, lu' su ite

je les informerai de la date du dpart, li sera
probablement vers la fin i'til, et diu prix di

passage, qui certainemet i s''livertpas t plus
de $3! pour (haque adulte et npiitië prix pour

he enf'uats au-desus de 12 ans. Il tu tassez

probale que l ct sa uîMoins que $30 : cela
dépenda du nombre dle ucuxIi iartiront, car

plus ils seroit nobireuxpl puhgrande sera l

MAiu.Lîc'.uw i, t.l.

P'.5. A-lu'seri les let'tres:i' huit-. h. I:cmbi
Eglise' Sucinlt- Pcierrei, Monîtréail"

sieul adopcîté puar lt-s hiépitauix civcils di- Pariis, pari
Leurs Exceîllenîces. ht-s muiinitrs dei lai glu-irr et
île lta mineilt fraunlçaise, piouri l' servic-iue cclim-
btulceCis ut dei lai lI tt.

Lu' seutl adopjtié parî l' Autm ité pouri lu' serice
tdes hôpîlitaiux mitime us t-t iiitirtes cli Sa M c--

jeste Ici Riniti di'An ugle'tc'rre, Imp 1 ér'îaticii-i

L~e seul donit l'tréetu-t tht 1't.mphir' sict autîcri-
sée ptar le C

5onsil Impîéuriat le& s cuté dlu Czar île
totes lis Rusiesi'.

Si- tro-uvcet danus hi-cpinipalehuiis pharma'îîucies tIt

Vetc iin grous c . D)icurî,
223, nue Miil, Moiintha.

AVRIL 187 7
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EuI 11(15 i H ILEMN E-NT'AIIŒS

L' /Il Mu I. M.Blakl sui' htl loi it' faillite a
outIpt la Chlainbr jusqu'à sitridi dern'ier.

(Ilt se raul lle qu'uit pr1itiei projt ie loi cOn-
ent'tu ''tte inatiere fuît î>rustt au oinien.

ceinent ii la sessioil t rjt. lgouverne-
n" 'nt av ait an non cé alors qu'il lniliarait lui-

tîîe tutt tu su sut ii sujt Ctte i tnesure,t-tisu t ' .. I ( i tPs, a et c l' isîîutu'ee lasu il-iaiili t tut' .I ji at a éti long et ani-
''iFulteinlit, lu bill ui m titinitr ' la jus-
au iiijuptis par 119 voix cont i6.ti 'ar

tHauis s la in volontaire estt .lýi 0 11ýl aux (d4. :".3 oulntins ]parpiastre,
f Ii-l iii 4Ii S75, -t 'i-evé a a 1 -51)contiu s -di, sort tqu' ' -i, les faillis qui n'auront pau t(1uta tutoti hdt lu-uitr li-ssif, resteront à la ierciii lers-er iiiers pour obtenir leur <échutrge.

' i liiiiIts lisition a souilv hbeaucoupo p tîsit>ii. El- a été ucon<amnée par plu-stutrs partisans <tu iniiist ire, entre autres MM-loltoi t t.it'- l, tadoptes- n ,
un t iitl, fivol-iles alx elî'<auiii e tt d-favo-

rabbsuux <lubiturs.

, .usiu'a la ftin fi la sesioi, la Chahre( leson sut 't i'< 1ugera lVtinn'<i ; un outre, le iner-tut soirl' ra t i auIx affaires dtit gouver-
twntt, et il y aura deux séantes distinctes

.hatite .lir. On croit, epundant, qIue la ses-
,ut su prolongea juqu' la fitidu ois.

11(sElS ET AT S

lu ts t ruinur iu l- giu'etinii t v'a licen-
ritr la ol:e- uiovinciale de Québec à la titi d

L ej (t/s <lique 150 faiilles canadiennes-
fi î;iuists laisseront les Etats-uis pour émi-gi-r a 31:nitoba, le 21 avril.

tin a n la candidature dle M. Nictorieni
Salou au fautuil laissé vacant, à l'Académie

lar la mort 'IV31utr.Nttan.

I (V l'us de P a liii annonc que l'Ex-
position internationaleprnite de Fair-

>ilînt ilPark, qui est étalie dans 1'ancenMain
Iitilifing, S'ouvrira le 1 mai prochuain.

Le Sénat et la ('hambre des Conmunes ott
adopté ulux bilis inoorrant deux nouvelles
cOmimgnies itdé.penthlintes qui Vont entre-
pruidre la pose d'un nouveau lle transiatlan-

titue.

La îttife O/ici'/- 1contieut îue uîépt-ihe le
lord ariavon Gii oluvu-t-t-ur-i;nrl, trans-
uiettanIt copie d' 11u, lettre de S. A. . )I.le prince
de aulles, o S. .exii-e lu- plaisir asc le-
'<uIl il a appris que les colonies anglaises

avaienit résolu dIe(l prendre part à l'Exposition
de Paris en 1878.

U dell dhi Roie( lit que plusie'urî's
miieu-s ot infor-i lu- carn al Siruoni que les

inustr's dus allaires étranger's, auxquels ils
ott pistîuu sa derniereitrulaireont proitis
'entanier tes niégociutions avec l'Italie, rela-

t vtinentt à l'ipendance et à la liberté u

n u vérti ingniieursdiii- -u chemind le f- d
r<l est <eseundu, l'tutre jour, à il'htîtel Riche-1 eu1, velint de QuoheeV, avec instruction deV se

tndr Trrebone ut île tconuencer itmé-
<hattnut lai localisationi d'une ligne directe

VItr la sil 1<- deii Trrdbon et queluu'endroit
i uî ntille dlu village de l'Epiplanie.

Oilit <lans Les J/siubs Hafliuei, liliées
Ly , unt dîtat du16i mans dernier :

"1 Mgr. Georges Con-oy, év'que d'ArniaglhIlnlîu e),., arrivé lonie le 7 1 utrs, doit e upar-
Itr' iueuin nipelt iout le ( ada, tu qualité

le visiteur apostoliqu-.'

Dininln. dernier, n] ertain inbre IWVde ci-
toyns de- faubourgs Saint-Antoine et Saint-

.S <>h ont lrésIte au ims. M. et IVchanine
Slf ne, à 1'octasionl de son prochain epaIrt

1, ur Poiie, un t iltau consistant en ue bourse
de $150 acoi Aagntuée d'une adresse.

liusfit x o tX ut l>u iéi, lat semtiainei deii-'rie,
rîî itt o tllectiv de- it l'atrchers'éue eftii-s

lauîu (5 ii S linos-itnce au sujît dlu jugen iet-u
upreme~t dani tus l'affaire di- C'harnlu-

-i I t coli t proede- cotre n-Ci' julgemett
uttre~ l< ititerutation <lotnnét- par la Cour
Sut eîhe à la lii lu'ctoraîle. Il inuvite les légis-

it- iteirvns-uir- po-ur fi xer la signific-atin
ei'It'oérli. LeI- tutu de rtter prîière est dignîe

l' alunes utne tcorresptoiilatnce die Washitngtn,
- l>artinen ~<t dii la guterre- v-a modiufie-r l'orga-

iti.ugée i-t trois grandits cininualttulint< s, lia
ISionîîs île l'Atlatntique, duî M iissouri et du

auifit<ju. Dan)tts le comintantdieent dut Mis-
urtîi, luii au purî chef le gélîtéral Shueriudant
nttt cormpris lu-s Etats de la Louisiuîne, Mississi.-
li it Aluibantua. L'itenîtion <lis auitétjis fédé-

dii Missouri pour'les rattacher à celle de l'At-
lantique, dont le conmandant est le général
iHancock. n (l considère cette mesure tonme

tUi preinier pas vers la non-intervention des
troupes aus les affaires es Etats du Suild.

la marquise tic Caux est iaili<ii, rjui''ut-il,
dleuis sa querelle avec le maquis. Ill 'oni-

ame t s'aper-ioir qu'elle n'est pas sur un lit

de rosîs, auij ourdl'lhui qu'ell1 a quitté son sei-
glueur et époux. Elle t écrit t M. Esciulier

pour lui otffir 1<0,000 frins d dé-it pour
umue soi enggeent aux Italiens. L ii-

re'tur a refutis et ut informîé la lina donna

qu'il estitnerait sa lirte à 'in< endt inilleI r s
si eli- ne re'qlissait pas son etngagement. LaL
Patti parait vouloir renoncer an théâtr tpour
quel<upe teims, tar, dans une lettre adretsse' à
M. (yv, elle <ltélare qu, <It l'avis <t- son méde-
cin, sa santel' ne lui ierinettra pas ie chanter a
Londres durant la saison prochaine.

NOUVELLES DIVEISES

Le 2 avriI, lu' pla a reçu 1,000 Iéleriis et

a prononce un discours en fiançais.

Une d ep Dhi ileDuiblinm tande que Son
Eniinencett I Car<dinal Cullenestda

mnent nalatde.

-Les liulriétés <j- l'Etat en France, palais,
monunients, eti., sont valuées à 565,î8î,000
dollars.

--- On dit que ItlRév. M. O'Connorse t bien-
ti't nionuniit, par Mgr. Duhaminel, viviaire-gt'nié-
rai Iiudiocs- d'Ottawa.

-Les lulles papalis nomuntItt livd. M.
Hannan arcievqque d'Halifax, viennent d'étre
reçues et sa consécration aura lieu pr o bablement
dans quelques senaines.

L'hon. M. Mackenzie a institue une pour-
suite contre le Jail le Toroito, pour ds ar-
tiicls publiés ian ce journal i-utrI l primier
ministre.

La Pall Mal/ Gaztte dit que c'est sur la
demande expresse de Sa Majsté lu l-eine Vic-
toria que le Saint-Père a conféré à Mgr. low-
ard, de Londres, le chapeau de cardinal.

-l' ildépêchie de Roie lit que le générale
Chiarette a irésenté au cardinal Simiéoii, un
album contenant les signatures de 30,000 vo-
lonttaires iréts à répandire leur sang pour li dé-
fense dl pouvoir temporel d1utpape.

-lans le ouvent des Capucines de Murcie,
en Espagne, il y a une religieuse âgée de cent

vingt-cinq ats. Elle se porte trs-hte, sut la
r-gle d e lu comuunauté,.- -s-lve l>ar tout temps
à minuit, comei lesautres religieuses, et fait
toits lesv ercies d' soinordre.

Ls deux paroisses dV Saint-André et de
Staint-Thodoret i'Auton. qui faisaient partie dlu

diocis' des Trois-Rivires, viennent d'itr uiat-
nex'is ituts' de Saint-Iva(.inlth-e x par un

lut--f en dite <lu 19 fi'vrier.

I.- s journaux de uéibie l uIliî'tn t ce uqui
suit :

"L'iablggatusnvoy ixi par Sa Saintet est le
Tres-Révéreid Dr. Conroy, évéque d'Ariaghi,

en Irlainde.
- L' lirélat a ut t tunde a àRotue le 7 mars der-

nier pour recevoir sa tbiille d'autorisation et ses
inistriuc-tionts.

Il possèdep >lusieurs laigues ut surtout le
français."

n lit dans le .Jiuri'il 's is-ltjir's
" Jeudi, le 22 du mars dernier, un Canadien

du nom de Joit Larocque, d'Ottawa, faisait
abjurttion du protestantisnie pourn eirasser la
religion catholique. Lia cérémonie, présidée par
le Rév. M. Baril, iut lieu dans la chapelle des

Dames Ursulines de cette ville. M. G. S. Ba-
deau, iédecin, et MadaIu IPoletti- assistaient
conmme témoins et servirent le larrain et inar-
raine at li1nouveau coniveti,

s<ICtÉTÉ sAINT-JEAN-nAPTISTE tE MONT-
IÉAL.-Les élections annuelles de la Société
Saiiit-Jeani-i-Baptiste de Moutréal ont u li-u le
2 courant. Voici les noms; des nouveaux offi-
ciers :

M. le Dr. Rottot, président ;
M. J. Laramtée, 1er vice-nprésideit
M. Rozaire Thibodeau, 2mue vice-iprésidenti;

M. Jos. Loranger, secré taire-arciiviste
M . A. 1). Lairoix, sec.-correspoinlant t
M. .J. Perrault, trésorier, réélu ;
Dr. P. E. Lachapelle, com.-ordonnîateur.
-Les Américains envoient rnainttenant -s

quatlites conîsidîérabules rie vianide frasîî-he sur< lu-s
tmarchéis anîglais, et les demtanst tue fonut qu'aug-.
tmenîter de jouîr e-n jour. Les cargaisonîs sont
soutvent venîdues taant dl'arriver hut port. Preîsue
tous lu-s vapeurts faisit le traijtt etre Newxs-
York et Liverpooitl sont muniis d'apipare'ils pour
contserx'er la viaîîre fraicheî dunant lut traverrse.

-La prospérité dle la Francte fait l'étonnîe-
mntt <lu l'Europe, dit le Timtes de Londtres.

Malgré ses revers et les mîilliards qut'elle ut payé-s
àx l'Allemuagnte, <lit le msême jourtnal, lai Fi-ane
prélève mîaiten-tatnt unt t-es-itil plus cottsidératble-
quue celiii de n'itmporte qui-lic autre nation. Son
revenut atnnuiel détpasse ci-lui du l' Angle-terre

mêmte de- tr-ete-qiuatre mîillins île lois teir-
ling.r

-- La coloieui u rapJatrieinient i pis, eni 1876,
dles développemntîcis consiiérables, danus les cant-
tons dc Ditton, Chesham et Ettbertont; le ne-
censceent fait au 30 jutin dernier accuse 409 f'a-
tmilles, 1,870 'tmeuus tlut liopultionît, 521 iôfht-ìt ets
t-t 3, ii5 acres <le terraint défic'iihei. I la is li'es

iae de qinz mois qu'ont lur les olérationts
du tapariement, le nombre ts fattilles s''st

augtî'nt tde 353.
-Le i/ die San Franisco cns'illei à toutes

les classes d'témigranlts de nee pas aller en Cali-
fornie, car il <lit qu'il n'y a uts tl'ouvrag <ilts
cet Etat, que la misbr' y rigne' par'i'latpopul-
tion ouvrière, que bet'toup îes suici<les qui se

iuîtnmettent n'ont pas il'auti' cause que la plus
profon <leétresse, et tit d'i ici a quatre u i einq
ans, lis t-ttrange's tqui st tii-i ', t' tde i i-ft

doivenIt s'attendre il un cruel dèésappoint(eent.
Il invite tous les jouriaux à faire connaitre ces
faits pouir dissua<der les inalheui eux (qui auraient
l'intention <l'tiiger dans cette partie<les Etats-
Unis.

--la fille île Pr'ost-latdol, qui s'est coi-
vertie ain etht1olicisme aplr Ps le suici<de de so
per' à Washington, a pris le voile il y a qjuil-
ques jours, à Paris.

- -La pretnière Chambre di triblinal civil d<e
la Seine a reinu jugement sur la i tdettale de hi
fanille et <les exiicuteurs testamentaires ille
comte le îlontialettimbert contre M. Ch. ovysonI

i-îievant Père Ilyacinthe), 1I. Tallichet, di-
teur, et M M. Sanldoz et tpisîhhae'i dosi-
taires di- i'ouviagI l'Es/Piyi i la IJ/ur/

ix terines lu ce jugei ent, le tribuiml re-

tieit en cause les libraires <liteurs, attetnlu

qu'ils ont continué la vune le l'iuvrage le
31. de Montaîtltmnb , apris la léftens qui

]cur' en vavait été faite iar ses héiitiers. Il (lé-
clare M. Loyson sans titit pour fair- la publi-
cation( le cet ouvrage : l'EKaynt r/ la Lî/fert,
et orilonne la u dssati île cette publication.

Le tribunal condamne eni outre les défendeurs
à îles dommrgps-intérits a fix-r it tat et
l'insertion dui jugemnt dans cing journaux de(
Paris, Iles l-épartements et de l'éôtranger, ait
choix des dennleurs.

-Ledtt K m lJom/i, dans ses ierniers tu-

méros, fait une appréciation ilogieute di pL'î-
itil e Pu/t//u, et surtout des correspoinances

parisietnes si remarquables 1<, notre collabora-
tur, 3I. Lle chevalier Drolet.

-La semaine derni;ýre, lintlle ppche dluebe
annonçant l'éboulement tlit tuiiiiil du Monaît
Cénis et l'ensevelissement dle deux trains de pas-

sagers, nettait le public en iémoi. (iett il-

velle a été heureusement dinentie -deluis.
-Nous lisons dans la Jiner'ret':
" Notre coifrire titi X/ri , M . Leslie Thon

qui vient de fair une longue na ladie (fi-vre ty-
ploïîle), a r-paun, sameili ilernier, au Kuklios

club " oit il a fait une intéressante conférence
sur les " IChroniqueurs Cainli-n-s-fn'nçais '' qu'il
a relus, dit-il, avec tuniini hi isir >endant sa
convalescence.

Ii. L. Tioni a sigial à ses audîliti-urs au-
glais les progres rmanquables que bi littir turt

inuîliî-nnt-fr'at;ais fait depuis quelqus lu-

nées, progrès d'autant plus renntrquables que-
ces tcrivains se trouvent laissés leuiros prolr
tessources et n'ont en'or' qu'unnmubre- miin-

parativemenrt faible de Iinlfle1s chez eux.
L conférencier a traduit, pour ses:udliteurs,

plhsieurs passages de ces 'hroniques. Il a colt-
elui en disant que ;lis écrivains nna'diens-at-

glais ont blwanCOUP 1 appruilre de leurs cou-
frires aautliins-f'ni'is. ('îttî conférence a
été écoutée avec le idus vif' intit. A la fin dte
la soirée, M. John Liesprance, du Cîînîîutî//'

fIl/s/rf'/ KN s, a aussi reiu un rlillant té-
mignage aux eenvamns eunaliens-français.
-La mort a fait u vide sensible dan.s le

clergé du district de M îontréal, pendant la der-
niere semaine.

Le l isr. M. Mirrissi, iuréi le Saint-'v-

lpien, et le RMv. '. Toupin, uni de la liviie
(les Prairies, sont inort Iutîli dernier. M. Er-
hain Lequeré, '- .S.S., vicaire de Sainte-Anne

dle Montréal, est nmort samieli.
Nous publiedrondsiuirocltainî tinit'u -le

portrait et une biographie dI i I Hv.M.Morrisson.
-Les joriaux <lis Tis-lhiiirs annoncent

la iort tIt iRév. M .luti, ciur ide lBatiscan,
arrivée mardi aux Trois-Riviires.

-Le maruis deq oiigini, qui s'était illus-
tré piar-es explorations dans le nord du l'A-
friqute <qiatoriale, vient d'être tué enduel au
Caire. On li'a pas le détail.

--- L'établissemient <lu Fa: na/ ,à
Saint-Jean, a été détruit par i iî-neitii le
1er d'avril. Les pert's sont évaluées à $iOit.

.1 NAvti<N.-Lui débâcle est colmneni cé-e
sur les atilîhnts uli Staint-Laurent. ini -écrit

de Sorel en date tt i
" La glae était >artit' jusqu'-t hs di vil-

Ilage Sainît-HIlilaire. La diébacle- si- ferai l rî-
Ihabienîrtt sained-îi oui imain'h e.- la gltaceî
e'st tris-mtauvatise en t faix- île la s'illi t' il
<i'est pas pirudelnt il- s'y atureri i ' î' <i oitutri'.

L'eaui i-st extr'émtemen'tt hatute et nutetii."

Oni sutit titi lut dii-huelî <litîux'h-av suit de'

gilace s'eist niise' enit mouvemenîî tt in pi 1lusieurtîs î'tn-

roits, i-t samtt-tI, 1<-s traivi-rs's p<ar 1' tutut fdii
glate auvai-t cesse t'tenti fae de lotntréal -. î ai -

viguation tsirut probabullementt oers'-tî' t<îns qui-
queîs jours.

Oit eerit dei Q~ub-e :
"- La itraveîrse einre Mitinor-te'r i-it l'l

il'Otrléatns i-st ctoî inltî'nenîît coupq et' t lt-s
glatces di- lat Chai'eirli- commenîi-itentt t ii-s-
cendître enu grandeîr qliuat ~î it.Tot fatit cruoir i-
uni- navîigationu tres-proc-hine. il y i uit'e li-
uaine il'annéeîis, la (Conipaiugnie duî Riche Iu utsvait
l'unt dle ses vapeurs, venanttut île Soril, idlinls le
port de Motntréal, le 12 auvril, e-t le- 14, il arri-
svtit à Qutihiic poit'.u. i mnî erit sîs svyu'-s r't'

guliîrs tre ci-te v<-ille <ut M<mitîéal.-
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La plus gr nîle ativi1 ri ne <1ans lb -
tiers Ile .\Montttl, aux lis il lîîinelæi'VIl l

Sorel.

la navîigatiîînî ' <iu''rte "iur 'Il i u it
les hiatauIix de nuit III î''iînu r < n s i'

rîéguier entrei .\Ilhany' i N - ii.

mnoins d'n i n te l l rpr in r

tive.

cien]Il- <lu 11 t l 1rei l i 1it l'av 1 q ti a1 l l.
cir l pIr'1I iuniint. tu rin1 iii l1 -1f.qi ait p l1i-

dée reion1) 1te julisqu'lau t n1 ouri1 11tr \ l' . 1l1p' r ( 1.

ui r p.nJlit l' in mi'o-Ilii' us Oi.
blIiez qu. l'olliération ci-i l p r lu i 1lle

ont a tir(, Iiu ci pto àA ( :1:ne1 h -Il :11 riýure

votic pn-iire aseeh inle

M ine X . . .\. étu . l nt nlr Ia1li. "ms i,
î'îssî îles 'TUru s et <ls Serbes, < R e it di

Anglais, ds l)ird:î-Llel s t u li -phîrî, n

île pîreinîîr' uni iiesun.i tnilii'tlt.
Elle a fait ilie r i. iiI son titiit Pe t 'd-

vis siuivalit

Il est ilît delu h' raouilrî i' ta tn'-tin

d'orient smius peinle d n nl ."

Absoli-n enilt' hi litiqut.
Lo président (d'un11tr-ibltl il do provinice M,

tr-ouvaîit à un bal avec iii avocitat, ontiii' I il avIit
flait perdre, le matin in e, unproct1 sinpr
tant. ('elui-ci le n I ala t ii tip dild trav rs:

Est ce quo vouinil'en Voulez (1IleVIItre il
utiveii lle. ( <.i ti-! ti -il l gi. .

trat.
hui, curtes, nIIp(nd 1 'av 1,;it, ar macaus.

étaiti xcellenti.
Et il se met a ixpiiiiri i nuveu.

Vous avez, liu li tt su '. lit l it 'îsl i-
<ent ; jr Ino IIsIl s in-n .i . . .n ir

qu ill, je voitu revn udra 0 i un t:ui 'n n. \t iîi

1-S E E( 1S

N uSistit ,ri. heur vii x di tit i r . piii M mS l ii

nt pia '.'enore été puliés. ahis q d s <id s uiion . . M ix
que nou-Is publiros

Adresseir' ie ctt omiii i irs a

M. 0. Trempe, N.5 ß,riào . S -.i Nt.I i i r . i ir

A t t UN i i R NI I A t Ti
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ville : N.P. re : J. A. t'n o .N iiu a t n l n
('. . iv n.Sainit-Il y' N tl ;<m 'e vu y t I

M1., QuIébli- ; L. 0 . P.'. e br o e ; l)r. D.. 1 .. >.

Giroux. 3M . Touipin a-1 J. V. < o x e tél;L'. N .

14ufre s . Q?ébe .

ritu i nt jctuîtus Q/ i im// lice Ii 1L P.<> ii, s

Dr. D.. -l . Toupint ae t .i. < 'i tin tri l:i t-t'

Sherbrooke : J. A. (

M _. intJé ; C. A. .oivin, Saiit-I vacinth :N.
P., Sorel ; A. N Lrnt.Lauzn : A. C.. Saint-Jea ; .>Ï'-
rapin iDelaunais. Québec.

Le tournoi annual décher oetre le, 1nvrst
d'*Oxford (tet C m rdea été anniiionwóil y a quIehqow
temups. mais nous n on i a n P re hI- résb a;t.

L'année dernière. I' v rit '()xford a tté virto
r us.gagianit douze Iparties pendant qu I nier1

de Camibridge In'en avait queing en sa(favo>r.
M. H. E.Puln M rivh.-- tr prh me a

Iecu. lMierei.
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L E 1N TIIA1 IT I T D > E IX

Atiti idu It11e les îllitiues du pays
luiltlt dle se ll' unblo'er tlt n portrait dâu

illI rie, ilu i 'l a\ lsl fait tirer un
'r tilt nmbre dle euopies sur papier à des-

1i, IIoIuls ifi ifr ns n i eite ai prix t-
duitl 1 5 entins, frai le (i'port. Oi

ourr il 1 le pociu ri il s 'dres-at au bi-

I lUTt'. 1» i jîieRîet deîvil itiVarial)le-
Uleli amlilltg 1e:lacommlande.

.\ ' liPlIET. 1\ 1RýES 1PE .æ N\ N ET

;H1 r lee jjN111ii l1idtu -eotî 0i (1i (lera-

orait phl îiitraph jiq e ttmmelticouer

'l t lu tavoIts seuls 'l uoit d'exploiter
dailns la noi uiite du :mada, nous pooS
fournir aix nu"llìturîs eu autres des

litrtypIlits tdui prtrait titi Pape <ui se

trtoiu 1e tidans le derntlier' iiméro de L'Opi-

il , ou del tout autre des-sin dont on
pourit''iil11 iou donner't tine imipretssionî, a

unml prxvratde -20 à M pour cenit

bis Nous avons tdejà quelqtes coll-
H plde liu lcroyi de polices
(1(1 I' tî rtrlt it, et luos eroVons (Ilue

le dillensj it]liiî cunvit'nt Lt lilieuX

li Itl t utn 'ur tdestinée aux colonnes
lit'tliun jun lAdressr toites lus com-

non;tti( slto ( a de t p

E pý!b . r pai No. Id. (rte Sai nt-
tt ' ua m Ai r 'iir iti La,. euiue. n fits.

MlV .%,1 qC' IlA N "D-,FA 1I1-IL, 11fu 1t

No. 96, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL.

M1.N NaKiléni R yi a i nta wunt n m in a i n jessri-

es lt pl ur i u Aus.i. M iaîî.ys Asu.u lTt's.

Peones. déFireuses de guérir Vtte et Seul remède efficace et agréable.
b t rte' iritéesGravtll' Calcesouou-

leursde la vessie et des reis, coule ts, lié CEnsultatit d'a plus habites Doctursde Pars potr
trécisetts, etc., preidroint tout de îsteeles les ca. difrcilo. et pour ioute, e. s smaladle.

A Pa r is : Phie COLOMER. 103, rue Montmartre.-Agent pour le Carnada : A. DELAU, 223, Mc Gill street, Montréal, et dans les princles Pharmacies.

ABEL PILON & Oie.
33. RI E DE FLE URIS, PARIS.

CrI1odit LlirB & IllsicH1,
POUR L A \ lACl'ISITION DELA MUSIQUE

ET 1S LIVRl S.

Fourniture iiiimédiate es meilleurs ouvrages de LI''
TERATURE. lROIT,S UI ENCES, UlEAU'X-ART1 S,
etc., etc., aii ique des publications 1 t'SCA LES iles
principtix éditeurs le Paris.

Mode de eredit pour tous les ouvrages diu
Catalogne Abel Pilon & ('le.

Ttel demiandie jusqu1 i'à vint piatres. est piayabîle uniet

piastre pir mois. et, ai-dessitsle d cette Smmeijie le iie.
mnt imienisuel est égal au vingtime iii imontant le la
facuîture.

Frais de duliane et le iransport payables à l'ariís te
des oiivraîges. S'adresser à

M. I'0. DANSEREAU,
7. il1iii -t'ARsit a 'tON til:Ai.

A. lt le 11 .AltI ilnif-î C if'.i de }ariS. poir la

VOIR LES CATAL.( i E E' SPÊCIMENS

AUX DAMES.
L. MANIStîN

'ient tide recevoirî le îplus granti lassortimit ilarticle-S dle
Miles et de Faintaisie pur Iamui' ptein

tlîuiue j ningmiier.

tM IOITES DE FLEIRS AN i iLAISES. 5., Se.. lii.
et 15c. seulieet.

i0tt BOITES DE FLEURS FR ANCAISES. 151.. 20i.
et 25 . 2.w. eunwn.

'2 CAlSSES DE RI'lIANS, Coleirs nouvell's.
1 CAISSE DE Si)lIES Nouveles lim IurarIituires.
1 CAISSE IDE NET. îuleurs à la Mode. pour (i'ar-

IiItul'es.
I000 Iîtî%. DE RBEAUX CHAIPEAUX pour jens tilles

et pour Vaies. pour 51.. Iît , 171., 20v. e t 25c.
leAl-aSIE D'OINEMENS' ET EPINGLES Pil'R

CHAPEAUX.
1 CAISSE DE GARNITURES EN LUJ'MES, Coiu-

leurs nouivelles.
25) CAISSES DE CHAPEAUX EN PAILLE NOIRE.

dans les dernières forines. à granil mairié.
Notre dlépartement Ioi Mdes st le plus eonsidérable

le Montréal.
Nouis avons 25 mitlis trèsi habiles diins lis (ap ieaulIx.
Les lhimj puiveniî t 'tr' eI'-rtains iun venii iianiut i oui siii

do toujouiair's toiuiedte Chiap1 ieiIIix élégaînt. dans lVs
derniers goûts et à Im illeur ii iiarIhiui e partou t aiillril-S.

('hapeaux tins hlati hiite valir atriis rati.
Chapeaîix garnis dans 20 mliuitesi.

Nis oes maiit nant en mesii d- e prendre des

ordres por RlltE4 i-t MANTEA'. Nous nous
S aiomm isIri's les services de p lusieurs Madites très-

eapabls, et niu j'garantissons satisfaii'tiiio eum iI te i
t

toutes l-s prataines.
Noti as'ortimenlit l''ToFES À lRtlES e très-

consi érable et compiii jreld l''s Étîfe's le's pi> riClhs et
les pliu. nouvlle.

I'i Wl" FE-S À ItlES. 7., Se. et t0.
MA.NIE'lQU'ES BltIllANTINES, Co leuillrs ne-
velles, 15v, selement.

TRÈS-BEA'X CoRDS DE PERSE. Couleurs nou-
velles, 15v.seuleet.

liROC'Il ES N(O41 V'EA lX, t ouileuirs nioîselles. t.S et tŽ5c.
seiuleiient.

Nous'avons reçu plusieurs piies de IIoIIuV'lleS SOIES
NOIRES, luour Maniteaux: i''st la granil imiole 'i

année. et nous les vinoilns extrmeieniit à lias prix.
Ns TRIC(OTS Nouveaux poir Manteaux ue sont pais

surpassés.
Nous donnjons gratis les patrons de Rqohles it Man-

teaux.
Nous ciintinions encire notre grane àett à hn

mairclé de ''WEES. d' le'A - NIlR. de ('
Tr)Ns et d'INDENNES.

A. ILON & C1iE.,
15, RE:STE. CATti.:lt, MONTIMt

A 'Enseigne de la Boule Verte.
A. Prîæii.
i. ., PLLEhT.!F il. 7.1171 52-57

ANTI-GOUTTEUX BOUBËE
SIRoP VÉGÉTlAL tÉPURATIF spécial, autorisié,pré,eni i î'ià i mie de

Médecine de Paris et breveté en 1840 tirdionné ilep ilai> pl tiun demi-
siècle par les plus célèbres Mlédecins de Parts et de tous les pay'. coine
un remide Infalible contre ;

GOUTTEr ET RHU1zATIS1%Zs
Soulage instantanémtîent les douleurs et guérit radi. alement.

Montréal: A. UELAU, Me GI Street, 223, agent pour le Catala, et Iil Phei-.
DÉJPOT CÈNÈÉRAI, 8 4, V-ede lÈhov.PAtIÉS.

AVIS!

Canadian Mehanis Magaline
PA TE X T eFFIUîE RIEC'ORD.

Cette PRÉCIEUSE REVUE MENSUELLE a été
beaucoup i ore' durant i'ann éiii dernière et 'ontient
maintenantIfit lu ru-n'seignements les plus Récents et les
plus Utiles relativement aux sciences et aux diverses
branihes u d eMétiers Mléuaniiqu'ies, cilhoisis avec le plus
grand soin pur l'uifîirumaittioti et l'instructiin îles Ou-
vriers du Canada. Une partie île ses colonnes est
consaicée à la leture instruîtive. eivenable pour les
jeunes membres le la fiamille. dtes iîjîx siexes. sous le
titre de :

"Illustrated Family Friend,
Il OR T ICI' L T U R E. ISTOIRE NATURELLE,

JEUX ET AMUSEMENTS POI)LAIRES.
O'VRAt-ES -,DE FANTAISIE ET A L'Al-

GUILLE PO'R DAIMES, ET 
C

OURTES ET
AMUSANTES HISTOIRES,

NOUVELLE MUSIQUE CHOISIE,
RZECETTES DO;MESTIQU-ES, ETC(.

THE CANABlAN MECHANICS' MAGAZINE,
Conjointement aret le

Illustrated Family Friend
ET lE

PATERN'T OFIcE RECOR~D,
Contient 16 pages remplie des plus Belles Illus-
trations et 'envirn 125 Cliagranmes de tous les
Brevets émisi hap uimois en Cajaat : c'est uie publica-
tion qui mérite l'eneouragement de tous les Ouvriers île
la Piissaice. dont lai tdeise devrait toujuiirs éire :

" ENCOURAGEONS L'INDUSTRIE NATIONALE."
Prix : Seulement $2.00 par année.

LA l'il. DE LT.BlLN-EBlT
PRti(tPRtET'AIRE ET EITEURI'îî

5et 7, . Blt:l RY, O MONTnIEA.
F. N. BOX E. A rehit-ete.

Histoire du Canada.
iEI5tii-s i'OMPL'tETEs îlE

J. M. LE:MOINE:
QU'E BEC, PA ST AND PRESENT, llusuré nirlié. $2.
MAPLoE LEt-AVES pour 18345. 3 vols. Eiditions

derenues trés-rares.

MNAPLE LEAVES pour 1873, $1.
TIE TO'RIST'S NOT E ItOK.-Seondeîe Eition,

S0.25.
LES OISEAUX DU CANADA, très-rare. $5.
ALAI'M DE TOURISTI''E, $1.

M1ÉMOIRE DE MONTCAILM VENGE.--are.S.

NOTES ItST(RIQ'ES SUR LE Ri'ES DE
QUÉÊBEU, S0.Z5.

DAWSON & CIE.,
BASSE.VtILE.

QI' I Et';

DAWSON BROS,
MONTRÉ A L.

(t' A1BLI E N 1828.)

MÉDAILLE EXPOSITION - PARIS 1875 CHARLES GARTH & Cie
CodéUe -536 a 542, RUE CRAIO

Le Sirop et la Pâte du 1)Zd procurent Fournitures pour Plombiers
un calme rapide dans le icas d'irritations de j <iFl
poitrine oui des pouons, bronchites. coqUe-
uches, rhumes, catarrhes, etc. ilN1Iii (Tj 1 \SF, CI 1 VIP

En gros, Paris, 22, r. Drouot et les plhar••

s:VàMontréal,A.DELAU; àaQuébec,BRASSARDphar.
AVISopritsPIpCurlomieru

AVIS AU PUBLIC '

Six NOVEMBRE
UN PAQUT DE

\ Mi \N S lu1 'iERtttS îlE M.\NI'TOllA, îinq '< f
Aeltt'nntt.RlA t 1) l . t uNG. itreau'fldes

T ,l Bilets de Banu neufs de $10
RtCOMPENSE NATIONALE DE 10,000 franes

l',raunde ida il à T. LARCIIIE

For/ilant et fébrifuge,
trèis-eficace cone les aftection.t de l'estomac,
le sang pautre et les iauvaises ßièvres inter-
iientes ou anciennes, etc.

Paris, e, rue Drouot, etlles pharmacies.
lI(ic a s- u./oniréaI,A.DEILAU; a (o-tiir,~BRASSARD,pharmtt

lit' LAî

B:ANQUE CONS0LIlDEE MDU .iD

buits M<fiîttiî, I ERI Juillt/ i 876

La Banui n'aipas ivor. 'ommenucé à éiettre des
hillets neufs.

Les st-uls billets en ii-cilation à présent sont les bil-
lets le lai taique le li tCité et le lia tBiique Royale
Cîîîîaduiu'uîue.

AVIS est par le présent donné au publie que ces billets
ne sont d'aicune valeur, et que totuite personne qui es-
saiera le les fire paser ummit îles billts le angii'iîuie
sera poursmvie.

('11AIFFEP nEs BATISSES.

VICTOR THERIAULT
ENTRIZ P NEil DE

POMPES FUNEBRES
FA l 1 t NM i T i 1 l ,l T eI ETC.,y

33, EUE SAINT-URBAIN,

g~~j

rrrwUVL ESPARLA|AGUTEMEDICALE.

On enverra 11ne0 hbite par la malle àj aucn adresse
dans lCanada. en a t ets. ENs &

BOLTN, haracinsMo)ntréal

ON DEMANDE
UN JELNE HOMME le bonnes manières, parlanIt Ie

Français et l'Anglais. pour solliciter des annonces pur
L'(P'sION l'TtL]QUE.

S'adresser au hureauî du Ju riaI N ( o 7. je
Bleurv.

Avis aux Abonnés.
b' NIs ON Cul IQiLE est uli par la

COMPAGNIDE E LITHOGRAPHIE UURLAND-
)EsrARATs, £î ses bureaux, 5 et 7, ue

Sleury, Montréal.

DIe priX de l'abonneunlellt (St de TOROlS
lIASTIRES par aiée, paalle STRl'TEMENT
D'AVANCE.

Les lettres d'abonnemtelnts ou traitant
d'autres affaires doivent i-tre adressées à

G. B. BURLAND, G(rant, ou, pour plus
d'uniformité, comme suit : Au G rant
tie L'Opiniton P/ub'et, MontréaL"

Adresser les contributîtions et correspon-
tances littéraires Atiu i édlacteur le

]~(L'Opint»tI P'ahll'ie M untrîéaL"'

Si une réponse est tlemîanlét, il faut
enîvoyer- une estampille pour en ptyer le

por
t
.

Ayant dernièrement fait l'acquisiion de QUATRE MA-
GNIFIQUES COILLARlS aivet tous les neees- Lorsqu'on veutoleîîir dts exeîîîtes

'aire's omplpts premdi la Utierté d'(e solli'iter leu'n-iii'
raisetmen t ut' s ism i u îpubli cIi gén îral lor'squ'ils lXlpritt(le ces ete14

aurnitI le nal'ileu de perdre quelqu'un( les leurs. set
Cori I lis oumiptetii a iilnibrele s lus élégants le

ittc ville, et il se flait fort d donner entière atislfatin>nol.lpîisnel'l'e m nde.
S GL.\CIERES molu zLE i ni myen desquelles

les ioirps peu vent ètr '' cnsrtMé. lngsîtrusmme dnsabon Monti'ta sont pils(le
ls plus grandehaleuîrsle lété, e %Mle ous faire connatre, pesoieleeto
sont d'un an t aýge incontestable et. aut point de vue b1y-

giéliqu. evraent étrod'uninsage géiéral.isa te-poste, toute îrêgtlat'ltLis laIl tient toni urs en magain : Cercueils deu m s tenres
et 'te toms les prix, tabri<tués par lui-mème on importés ;lvaisont(i u l

Haillen ts îpour ensevelir lus morts, Crépes, tants, et
tout ce qui se rattache aux funérailles.

Il se eliarge nussi de garnir let ebambnrs mortiairesL'OtINIONPUBLIQUF est impriiéeaux Non. 5 et 7, rue
I lesmon. Benry, Moutréa, Canada, panrde.COMPANIRDE

StAnou [ fITiO ireAPIIonBURnaîNDD, AnReT lt.

I SI I

""Il

A. GELINAS

No. 44, RU E ST. VI-N LN T

'(en face île l'Hôtel lichelieu)

MO NTRÊ A L.

A. CHARBONNEAU
Entrepreneur Menuisier

No. 10, RUELLE EVANS

Rues St. Urbain & St. Charles Borromee
310)NTîR E A L.

Toute espèce de Menuispere île Maiaun faite pîrîomnpnte
inent et à Prix Réduits. 21_52'.

SIROP EXPECTORANTdu DR. CODERRE
Pourla TOTX, le RHUJlME,les APFFECTIONSdes

BRONCHIES.etc., eic.

Sirop du Dr. CODERRE porIes Mala-
dies des Enfants, tette'. iue la Diarihée, Dis-.
sentérie. Dentition douloureuse. etc.

Elixir Tonique du Dr. Coderre, pti2
es maladies Nerveuses. Débilité et les maladies de la
peau et du sang.

Tous ces remèdes si efficaces sont préparés sous la
direction du Dr. J. EMERY COiERRE, qui pratique depui
plus3 ans, et leur usage est recommandé par les Profes
seurs del'École de Médeclineet te Chirurgie de Montréat
En vente ehez lesprincipauxîpharmacieng. 7-15-52-£


